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LIT TE iR A T U R E.

LE DERN11 1 LIUJON'.
- f Triomphe destinée 1 enfin, ton heure arrive,

o petuple, tu ne seras plus.
Il n'erra plus bîientta)tlde toi sur cette rive

Que des malles inconnus,
En vain le soir, du haut de la niontagne,
J'appelle un nom, tout est silencieux.

O guerriers, levez-vois, couvrez cette campagne,
Ombres de mues aeuy 1

Mais ln voix du luron se perdait dans l'espno
Et ne réveillait plus d'éclos,

Quand, soudain, il entend commne une ombre qui passe,
Et sous lui frinIr des os.

Le sang indien s'embrase ci sa poitrine
Ce bruit qui passe n fait vibrer son coeur.

Perfide illusion 1 au pied de la colline,
C'est l'acier du faucheur 1

-" Encor lui, toujours lui, serf au regard funeste
Qui mie Poursuit cl triomphant.

Il convoité, Ilji, du chêne qui me reste
L'omiubrtige rafraticlissanit.

Homme servile I Il ramîîpe sur la terre
Sa üchie main, profanîant des tombeaux,

Pour un salaire impur va troubler lia poussiéro
Dt sage et diu héros.

"1l triomphe, et semblable à son troupeau timide,
Il redoutai t l'eil du Hluron ;

Et lorsqu'il entendait le bruit d'un lias rapido
)escenlanît vers le vallon,

L'effroi, soudain, s'eiparai t île soit éime;
Il crovait voir lit mort devant ses yeux.

Pourquoi dîs leur enfance et le glaive et la flaimîo
N'ont-ils passé sur eux ?"

Le ceur du tristesze oppre.dsé,
Dernier souffie d'un peule, orgueilleuse ruine

Sur l'nbime du passe.
Comme le chéne isolé dans la plaine,
D'une forêt noble et dernier débris,

Il ne reste qie lui sur l'antique domaino
Par ses pères conquis.

Il est IL, seul, dehout ni sommet des montagnes,
Loin des lots diu St. Laurent ;

Son Sil avide plonge au loin dans les campagnes
Oit s'élève le toit blanc.

Plus de forêts, plus d'ombres solitaires
Le sol est nu, les airs sont sans oiseaux

Ai lieu dle fiers guerriers îles tribus mercenaires
labitent les côteaux.

Que sont donc devenus, ô peuple, et ta puissanceo
Et tes guerriers si redoutés?

Le plus fameux îldu nord jadis par ta vaillance,
Le plus grand par tes cités.

Ces monts couverts, partout de tentes blanches
Retentissaient îles exploits cde tes preux,

Dont l'Sil étincelant relltalt sous les branches
L'éclair brillant des cieux.

Libres comme l'oiseau qui planait sur leurs têtes,
Jamais rien n'arrêtait leurs lins.

Leurs jours étaient remplis et île joie et de fZtes,
De chasses et d:: combats.

Et léaignanilut îles entraves factices,
Suivant leur gré leurs demeures changeaient.

Ils trouvaient en tous lieux des ombrages Propices,
Des ruisseaux qui coulaient.

Ail milieu des tournois sur les ondes limpides
Et des cris tumultueux,

Comnedes cygnes bIlanmes dans leurs courses rapides,
Leurs esquifs enpricieux

Joyeux voguaient sur le flot qui murmure
En écumant sous les coups d'avirons.

Ahi 1 fleuve St. Lairent, que toit onde était pumo
Sous la' nef des lurons I
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Tantût ils poursuivaiett deleurs flèches siflantes t
Le ivnne qui pleure en mourant,

Et tantôt, sous les coups de leurs haches sanglantes,
L'ours tonbi t n mugimssaut.

Et fiers chasseurs, ils chantaient leur victoire
lar des refrains qu'inispira la valeur.

31ais pourquoi rappeler aujourd'huii la mémoire
et ces jours dle grandeur?

Ilólbs I puis-je, joyeux, et l'air brandir la lance
Et chanter aussi mes exploits?

Ai-je bravé comme eux, au jour de ha vaillance,
La bache des iroquois ?

Non, je n'ai point, sentinelle furtive,
Jusqu'eu leur cainp surpris de-e entieiiii.

Non, je n'ai pi venge la dépouille plaintive
De pareuts et d'aris.

Tous ces p'reux descendus dans la toube éternello
Dornent couchés sous ces guéretsi

De leur pays chliri la grandeur solennelle
Tombait avec les forêts.

Leurs noms, lenrq jeux, leurs fêIes, leur histoire,
Sont avec eux enfouis pour toujourz,

Et je suis resté seul pour dire leur nanoire
Aux pules de nos jours 1

Orgueilleux aujourd'hui qu'ils ont mon hêritage,
Ces peuples faut rouler leurs chars,

Où jadis sassemblait, sous le sacré feuillage,
Le conseil de nos vieillards.

Au sein du bruit leurs sonptueux cortiges
Avec fracas vont profaner ces lieux I

Et les éclats bruyants des rires sacrilèges
Y montent jusqu'aux cieux.

Mais il viendra pour eux le jour de la vengeance,
Et l'on brisera leurs tombeaux.

Des peuples inconnus comme un torrent immenso
Riavageront leurs côteaux.

Sur les débris de leurs cités pompeuses,
Le pqtre assis alors ne saura pas,

Dans ce vaste désert quelles cendres fameuses
Jaillissent sous ses pas.

Qui sait, peut.-tre alors renaItront sur ces rives
Et les Indiens et leurs foréts ;

Et reprenant leurs corps, leurs ombres fugitives
Couvriront tous ces guérets ;

Et se levant comme après un long rêve,
Ils reverront partout les mêmes lieux,

Les sapins descendant jusqu'aux flots sur la grave,
En haut les mnémes cieux!"

F. X. GATNEAU.
Jlcrtoire Naiional.

BEAUX-AR T S.

LARCHITECTU R E UN CANADA.

LE PALAIS DU PARLEMENT ET LES MINISTÈRES A OUTAOUAIS.

L'architecture a été souvent citée comme l'un des signes ca-
ractéristiques de la puissance et du génie d'un peuple. Sans vou-
loir préciser jusqu'à quel point il en est ainsi, nous ainerions
d'abord à constater ici les progrès qu'elle a faits dans ce pays et
la supériorité vraiment remarquable où elle est arrivée; il ne
restera plus après cela au lecteur que la tacte facile d'en tirer les
conséquences, qui nous paraissent à nous-mémes aussi fècondcs
que satisfaisantes.

Or, pour examiner l'état de l'architecture à ce moment et les
progrès qu'elle a accomplis, il nous semble que nous ne pouvons
rien faire de mieux que d'étudier la construction la plus considé-
rable qui ait encore été exécutéo en Amérique, c'est.à-dire la b-
tisse des Chambres du Parlement à Ottawa, où bien des condi-

ions se sont trouvées réunies pour assurcr l'achèvement d'un
grand et splendide édifice.

Le site (lui a été choisi est très.beau par lui-nême; de plus, il
est de grandeur convenable, et A-pard des terrains environnantls
par des accidents naturels qui ci augmentent encore l'effet. L m
lestination du monument est l'une des plus £1 vorables à un beau
ravail, parce qu'elle est la plus grande que l'on puisse se propo-
er après les édifices religieux, et qu'elle iée<ssite des cntrue-
tions d'une grande étendue et du carnctère le plus élevé. linfin,
malgré certaines diflieultés inévitables dans un paUys de libre dis-
eunsion, on peut reconnaitre que d'apet grands moyens ont étél,
mis à la dispositinn des hommes de taltnt qui avaient été! chargés
d'une oeuvre si belle et si imiportante. Nous allons voir avec quel
succès et quelle habileté iIk ont prolité de toutes çes conditions fa-
vorables.

Lorsqu'oi arrive à Ottaw'a, en venant de Prescott, la vue
s'étend sur le fleuve si large et si imposant, sur ces collines litto-
resques qui viennent se plonger dans les eaux profondes, puis
l'on contemple, conune complémîeent de cette belle nature, ces fl-
ehes et ccs coupoles qui occupent les cimes, et qui se découpent
avec tant de richesse et de variété sur le ciel ce (Int les b.itisses
du Parlement, qui forment ainsi die loin un iagnifiqeic et on peut
dire tit féerique spectacle.

On n'est pas, il est vrai, à mnênme de saisir les détails de cette
Immense construction, et on ne peut encore contemîpler quire les
arrièrecorps de logis; cependant cette impression est djà saisis-
sante et on a déjà une idée favorable du génie de l'architecte ha-
bile qui n'a rien négligd dans son oeuvre, et qui a su réserver

pour ce itigunifique point tie vue un aspect si noble, si hariornieux
et si imposant

On approche, le spectacle eli.nge à chaque pas, comme laits les
grandes ouvres de la nature, et lorsqu'on arrive devant l'immense
esplamide étendue devant la flçade principale, on contemple de
nouveaux détails et un nouvel aspect où l'archîite'cte a réuii, du
reste, tout ce qui pouvait dentier l'idée du palais d'un grand
peu 1ue.

il race de l'entrée principale, est un parterre qui a plus de
700 pieds de largeur sur 600 pieds de profondeur ; au delà est le
bâtiment principal avec ses tours, ses corps de logis, ses cloche-
tons et ses pinacles resplendissant de dentelles d'acier bruni et
d'or; des deux côtés, les d]eux départcimients, qui ont chacun leur
disposition différente et qui font ressortir l'éclat de tout cet en-
semble.

Avant d'aller plus loin, on petit déja remarquer que la disposi-
tion générale est de ce stylei mélangé que l'on remarque dans les
constructions dlu temps de la Reinssance, lont oi a les prilci-

paux échantillons -à Venise et à Florence, ci It:lie; et eut France
à Chetrnonceaux, ois, à Amboise, a Chambord et princip a le-
ment -à Fontainel)leau.

La distribution eti différents pavillons reliés par des corps de
logis est la mêmie ; enfin l'inclinaison prononcée les toits. les chte-
minées élevées et affectant une ornementation particulière, de
plus la crête des combles couverte de dentelles de fier furgé, toutes
ces choses se retrouvent dans les plus célèbres clitetix et palais
de la teniaissance ; la seule différene que nous ayons vue, c'est
qu'ait Parlement les ouvertures Font toutes harmonieusement
dans la forme ogivale, tandis qu'à Blois, A Chambord et à 1l lôtel-
de-Ville le Paris et autres constructions smiblables, on trouve
un iélange plus disparate le fen-tres cintrées ou même carrées
pour la pluart.

Nous insistons sur cette ressembilîlinet, car ceux qui regretteront
que le ParLICent ne se rapproe pas de certaiis moiiments cé-
lèbres, pourront au mioints se consoler ci songeait aux rapports
si frappants, qu'il a avec les constructions d'une éljoque qui est
incontestableienit l'ueitc des plus rearquals dans Phistoire <des
arts.

La façade principalo a près de 475 pieds d'étendue, sains comp-
ter les deux niiles ci retour ; elle est composée de sept tours majes-
tueuses, reliées entre elles par des corps de bâttiimenits où soit pla-
cés les appartements principaux. La tour dut mîilicu sert d'entrée,
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elle domine tout, car elle a cent quatre-vingts pieds do hauteur, et d'une porte d'entrée cn rapport avec le monunt ; de plus,
les autres ont quatre étages avec le soubsement, sans co mpter le ce parterre sera coupé par les aîllées, les plate.b:mdes, les ma.sifs
cinquième qui est dans le comble et qui est éclairé par les lucar- d'arbres et de verdure qui jouent un si grand rôle dans l'aspect
nes du toit. Elles ont environ trente pieds de diann', cent de tonte Suvre achitecturale enfin, le terrain sel'vera nplu
pieds de htauteur ou . peu piès. Les ouvertures au premier éta- sieurs terrasses; car, de la grille d'entrée à la façade principale, il
go bont très:arges et très-élevées, et d'une grande apparence; y a une différence de niveau de p<rès de vingt pieds, qui ajou-
elles éclairent les parties du bâtiment qui :onit de plein pied avec teront enco re sensibleii eit à li iajes té et à 'îrtet de cette belle
les ehaibres d'asemb<e. les fentiires du Veoind taige sont perspectihe.
iiois grandes et s'aeeordeit bien avec les grandes arcades qu'el. 3 1 aintenant, pénétrons das l'intérieur de l'éditice, en entrat

les surmontent. Les étages sont d aiviués pr des cordons Ci saillie îpar la p<orte princip:le qui s'ouvre sous la grande tour du cen-
richement sculpté0, ainsi que les angles des diffiérents corps de ire: ici nous avons à considirer phi.sieurs sujets dignes d'atun-
logis. Eutin, le haut dt mur est oecupe par une cornilie lui fait tion. l'abord, les dimeusionîs de cette premîière piece d'entrée,
tout le tour des bttiments principaux et qui est, de la plus grande les colonnes et les arcades qui lenvironnent et ci doublent leffet
richesse et de la plus belle dimension. de plus, les deux emaliers principaux qui s'ouvrent d:is le fond

Avat d'aller plus. loin, nous dirons quelies mots sur les ia- A droite et à gauche, et quoi conduiýent l'un au ve:îti l<ule de la
tvri:ux e ployés et -lui frapent d'abord les regards quand on Chaibre, l'autre au vestibule du Conseil LEgislatif. Ffin, il ne
contemple les trois grandes aiiade., de la cour d'entrée. Les lin- f:ut pas traverser cette belle entrée sans re-tiiriluer un c-
gles et. cordons les brutiments imnt généraleienit en pierre de d'leuvre d'architteturect un truisiène e calier tout en pierrcs

LAp

, -d

'fi

l'Ohtio; le tour (les fenêtres et des arcades est dans une belle découpé à jour, et qui monte directement au snunet (le l'édifice.
pierre rougeâtre quie l'on 'trouve à Nep)ean, à douze milles d'Otta- C'est là1 une dles mlerveilles du1 palais et qui a1 déj.à excité l'admii-
wva ; entin, tout l'e.space initermnédiaire est bloqué eni pierre de cou- ration des principaux visiteurs.
leurs et de formes variées, parfitemtent unies entrelles, et qui iCet étage a plus de trente mille Pieds carrés dec supe)rfleie: il,
formnent aux regards la plus ricbe et la plus bell 0Moisaïque. conitient, outre le -trand vestibulo d'entrée, les deux grands esea-
lies chiemnlées, eni belle pierre de l'Ohio, richement ornementée«, liers, la galerie qui va d'une extrémiité à lPautre dlu bitimnlt ; en-
s'élèvent dle toutes parts à' des hauteurs considérables et trant- fin, ouitre'lesdeuix. vestibules qui précèdent les deux salles d'.
chient, avec éclat sur la couverture bleu foncé dles toits. Enfin, semblée, les difTérenltes salles pour les comlité.,Z, les journaux, les

Ca qui compfléte, admirablement cc bel enmemble, C'est la dentelle offiees des huissiers et desq cleres, dle plus, un très-grand ýaln pour
magnifique cri fer bronzó et dore. qui orne la crête dles toits et, les le bulTeêt.
combles dles tours, 'et qui scintille comme ds ilerdera- ,L'étage supérieur, offre, le même développemlent et renife.rmte
meiauix et (le fleurs d'or sours les rayons (li Foleil. Cecii en'parti- différenspents nt orle service ; c'est dle cet ,étage qu'on
culier est d'unr 'effet mangique. se rend directement dans les tribunes de la Chambre d'-Asemblée.

Du' rate, quand touts les travaux serontL ternünésl,q lieffet ïera 1Nious avons déj:) vu de belles chlosecr, et Cependant il nlous reste
bien autrement imposant; plus tard, cet espace inuniiense dle G00 à voir les trois <Suvres capitales dle tout le mionumen'iolt, c'est.à-dire
pieds sur 700 piieds dle développement, sera précédé 'd'une grille les deux cbambres dut Paýrlemient et Vimmiiense bibliothièqrue. Ces
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trois édifices, car ce sont trois édifices séparés, sont situés en ar- cela même complètement inhabitables; triais lorsque l'édifice era
rière du bâtiment que nous venons de décrire. D'bord les deux fini, on jugera de ce que les constructeurs ont su réserver pour
iiumenses nefs des deux chambres qui ouvrent directement sur le la dignité et la uagniticenee de l'intérieur
vestibule dont nous avons déjA parlé, mais qui sont isolées comn- Ce que l'on peut encore renarquer, c'est que les différentes
plétement l'une de l'autre, de ianière A pouvoir être largement parties de ces immtIIen es constructions étant conàcrées A des des-
éclairées sur trois côtés, ce qui est d'un avantage inappréciable. tinations particulières, sanis blesser les lois de l'unité elles pré-

1es deux chmiubres ont les dinîensionst dii Parlement iuiglais sentent néanmoins une heuruc xvariétéa s leurs décorations,
-15 pieds de largeur sur 90 pieds de lotgueur et 4t de hauteur. les départements ne resse pasent ti inient prineilal, et
Des tribunes environnent les cbainbres de trois côtés elles sont qui luits est, diflerent entre eux; entin. comme nous lavon déj
ornées d'arcades élantes d plus bel liet ; deux rangs de fen- dit, los salles d'scenblée et la biliothè<pue ont leur earetère
tres les éclairent des deux côtés avec des verrières riches qui se- particulier. Ceci a été souvent l'écueil d'un grand ionibre d'ar-
ront en rapport avec les décorations d la salle, Les plafonds ehitectes; on pett citer des paides liateaux royaux qui
sont en magnitiques cais'ons de bois de pin sculpté auquel on a couupreiient les destiniations leplusdifférntes, et <ui cependant
laissé la couleur iaturelle, et ce détail seulement est magnifique. ne prsenten t toujours qtue le mêm-uîe motif de etoîstructioui ainsi
Du reste, les galeries, les salles, les trois grands veàtibules, ont tous les salies de réception et du t rôre ont la m-mo ,fçade iue le
leur plafond ci bois naturel, et c'est l'une des plus grandes ri i manège et le jeu de pan ne ; le t hit( re et hi pelee sont absolu-
chesses de ce beau monumnnt. ment semblables et eont queleuefois plaeés en pendant. On

Nous reviendrons plus tard, dans un article spécial, sur les dé. conprend tout ce Ie e,ola a dinconvenint, de déraisonnable
corations intérieures des salles lu Parlement, quand elles seront sans parl de l'ennuyense monotonie qui Cil résuîlte, suivant
terminées ; naintenant, nous paon dans une galerie qui réunit lobservation udiciuse du p te
les deux salles à l'arrière, et de cette galerie nous allons dans
une autre qui nous mène directement dans limmense bibliotlhè- L'ernnui riiit un jour d-.
que qui sera la merveille des ibliothèq nes. Toutes ces construe' Enfin, non si.nai ons encore ue des remarquables qualités
tions, comuniquant entre elles par de belles galeries, sont iso- des constructions du parlement:e'est qu'elles offrent autattde
lées et ainsi sont ieux à même de recevoir lejour et l'air, tandis pon de v f re qu'elles ffrent a ou
qu'elles seront pls A l'abri eu cas d danger de feu. La bib o eutlif'rets quelles ot de paîces diffrentes. l'on
thèque a quatre-vingt-dix pieds de diamètre, et autant que nous coit e multiicr les IvPets ilchaque pas que l'on fait. Si l'on
avons pu en juger d'après le plan, elle aura près dle cent vingt femle l'unie er ive d d rnb! l'autc du
pieds de hauteur ; ce i est ps tout elle est précédée d fleuve, on a une perspective ad cirale qui n'a aucun rapport
grandes tours colossales plus hautes que les tours de la façade, ce i rappent du pi de ehtes c v i n d i
ecepté la tour du centre. iCe sont les ppeils qui seret r e contemplerle bins t pert tes Oit voit se eysiner

tote ee couole eà lraetnev ex fet On, vaila orate prsini4le dà lpatemnt eièrie

ventilation et au clauffîge, et non-scîleiiet o n'a pas cherché <le ton du'btimt de l'est dosle on la fe
ialiees silergaes, ont nous nbievyos pr é pqur e r e vue. Si on se rend la aeads t Ii côté st, avrre t d'y arriver, itsées r P ais t loen ce auxbaptistresetqueonpa a lit pr uei nler le rini i reunarjiaAl r de todenes lus coiî5tril
caractère le plus riche et l plus monumental l cette arrière-partie tdminnt nljest sement pa la rotle e la lotuet. ldes bretiments. D'e n bas dlu five, l'effet de toutes ces tours et de, ons d ailloun ettnde p se n e l' d s lagrvieti e
tout'es ces coupoles est vraident merveilleuxl d. Dffee ps t. ps u p ree

forme un pvoit la prte priic'ipale a:dci eéparteinue t <le ' pegricil
La bibliothèque la ter consacarée àe anciennes rotondes tir, l'énorme touer d airfiicnt (le lest, dans le fond la façade

italiennes a s eot m aius ne votons Plus que quelques du département de l'ouest, et n asère, jusqu aux extr ités
spécilens l Pise et ilorence aux bptistères, uet que l'Oi a de du terrain,t e corps pincipal ioi avec ses déptnd Q ui
nouveau eployé depu i quelque tcntps dans les constructions Se te Tçet njcstUicU n a tnle de io ètue
modernes. 'est une des plus belles formes de l'arcitecture anti- et rpendt tt cci n e dnne pas eor lieudesntiagnif
que et l'une des plus favorables A l'eiploi (les matériaux. Elle cegces de la a. re plus, si on paste dct départeoneit, i
forme un polygone ' labs e do 160cés et p chacun des trois relicqn a ret ceacrne fa s et qu ateaspects
étages el est cutie cic retraite, de Mnière A offrir au sonet différents.
une magnifique lanterme d otinéue éclairer tout l'édiice. Des Il faut avouer qu'un pareil résultat est bien au-deseus dl ce
cgambres particulière seront établies tout autour du btrtilsnt e pa obtenu vn certains bâutim, ets exécutés c grands frais,
principal dans le premier étage, afin d'offrir ut asile u ceuxqui et comprenant un ble cosidérable le constructions. Quand on
voudront travailler loin u mouvement général de la bibliothèqrie. a vu la façade tout vit le c droit est ue
tinfen une autre particularité intéressante, c'est que la frule tranche de la façade alcîrepiée plus ou Iemins paeureusement
rême de ce nion cienrt est tout ofait en rapport aic l'extrémité le côté gauche est la reproduction exarte dm côté uroit enfin,
du proniontire sur l uve elle ds'lv L , le i-octr lui sr l'arrière cons dul braimete n'est pas autre chipe que la fiçare A
plombe, A cet endroit, les er aux de 'Ottawa ltt Pieds de lnchle on n retiré net orne ents et qui reîîré.eîe l'aospet int-
hauteur, et est coupé circuairement A pic d O'n e suvait donc ressaut et ugréable Weuing vteent reourné. Cest simplennent
mieux coisir ha forme di masonuent qui couronne ce bloc Le bune fade retournée. r ) doit donc savoir gré Cux orc.hitectut df
granit, s'élevant comme un piédestal colossal sous les triDe nI'tr s dtorda nnse d es uuee, leos raux (e gittl
étages de l'élégante cou ole. tioe sier ldsors tra-ux, leurs étudles .li terrain et dcc caractère par.

'Puisqueo nous venions dc dire quelque.9 mots :sur l'appropria- ticuhier (le leurs diffièrenîts corp; <de logis, pour ar ri ver à un1 ré sultat
tion heureuse de cette partie du batimniet alu site sur lequeil elle si riche, si varié et si illoposacît.

repose, nous comapléterons cette ob.ïervation en parlanut de l'ap- f1 eucnut eaqosqele éatiiît cuet n
propriation li.ibile que l'on trouve dan'ls toutes les autres parties,. srE cosprbeAcle(e >tint rniaux. lsfr

Di'abord, l'on doit savoir gré aux hiabiles architectes de n'avoir mnenît chacuný ln hinuese rectangle avec cour iiItéricrc. Le
pas seulement songé a élever une construction vaste et corivena- département de l'est a 2-5 pieds 'sur h grande cour d'entrée, et
bpa pour hivbut. qu'ils se isu lui eonner 21 t pieds sur la riue 'eington 'e tq se trouvronit l
l'air de grandeur et de majesté ui convient si bien A sa aurte bureauu du gouîvcrnenéral, l chanîbre dcC'iseih Exécutif,
destination, les bureaux du secrétaire pro'inccicl, <les pîrocureuîrs cet<s solli-

En itùne temps, ils n'on t pis n)égligé les exigences de l'art, du citeursgénrcx lenitr e<s flances, les buireaux <le l'ugri-
luxeet de l'lgacfui sont observées' lants toi-ute l'étendue <le culture, enfin la salle les io<]le..
lUr ' muvre. On1 doit encore remarquer <lue toute décoration, n'est :Le dépaîrtemnent <le l'ouie4t présente, sur ht cour dI'eiitrée, 220

pas exclusivement réservée à l'extérieur, comme ýon la retrouve, pieds, et plus sle 200 pieils sur ha rue Wclhington). Là sont rétîcis
malhecureuseuient en certains monumnents célèbre, qui sont pour le dé.parteme)nt'des Terres de la Cotiroitue, ho bureau dles Tra-.
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vaux Publics, l'administration des Postes, le bureau de l'adjudant- les années qui suivront. Nous ne nous attendons pas toutefois
général et le département de la Milice. Dans les combles on a qu'une ouvr aussi considérable, pleine de tant de détails, puisse
disposé des eh:aubres à ciel ouvert pour les dessinateurs des éviter toute espèce de critique; il n'en a jamais été ainsi nême
départements. pour les monuments les plus vantés, et pour les plus grands

Il nous resterait à donner des détails sur les systènes de maitres de l'architecture.
cliaufflage et de ventilation qui nînt parfaits, ainsi que la distri- On se souvient, dans les dernièrs temps, comme 'M. Visconti, qui
bution de l'eau dans tous les édifiees; il nous resterait encore à a neevé le palais des Tuileries, a été attaqué et discuté par ses
p trler du tites h*s leconstructions uterraines qui sont une vraie émules; on sait conne MI. Fotaine, l'arebitecte dlu roi Louis-
merveille avec tat, d'autres ; miiais nous pensons qu'il faut un l'hilippe, a été l'objet de violentes critiques ; les chambres du
article à part, pour étudier ces différents nménagemnents qui peu- larlemecnt de Londres, qui sont le nonument le plus achevé à
vent plhire surtout aux honmes Je l'art. l'intérieur et à l'extérieur, ont été attaquées avec la plus grande

Nous avons parlé des pierres employées dans les constructions; violence. Dans tout cela, il faut savoir faire la part de l'esprit de
il nous reste à dire, quant aux matériaux, que presque tons les contradiction, de cette rivalité qui a toujours accompagné la pra-
plafonds, les solives apparnt »s, les cai.sais sont en bois de pin tique des arts, et il ne faut pas s'étonner si MM. les architectes
avec la couleur naturelh- I .'rement vernie, ce qui est d'un elfet de l'Ottawa sont soumis, sous ce rapport, aux ilmêmiies conditions
nat:nifique. (in voit le paîrîi que l'ont peut tirer le ce beau bois, que les plus illustres de leurs devanciers.

quii n'a pas besoin, en auieune nianière, d'une couleur étrangère
pour avoir laspect le plus rihe et le plus monumental. S. V.

Du rettur-qenu vn i asce ril 's a
suee t alunedshme detln quJnhi et

-7'-

k~

~-2N .

l)îil reste, tout ce que nious avonis dit clans cet, article n'est pas so r O I COE
seulenmen t à la loun ge îles hnommeins de talenit quii on t f'ait cette
belle Suvre d'arebitecture, 1 M. Fuller et Joncs pour le Parle-
ment mnème, et M3r. Stent et Laver pour les départeimens; nous HISTOItE DU CANADA.
ne devons pas pas-er sous silenco lu mérite des habiles ouvriers
qui les ont secondés. S IGlE D E Q U ÉB EC E N 1759.

Jusqu'ici on pouvait regarder les ouvriers du Canada comme
étant des meilleurs qu'il 'ait en aucune contrée. Ils l'ont déjà (Sue.)
prouvé en différents édilices, comme à la paroisse de Montréal, à 1-11 y fut avec environ trente habitants de la Pointe Lèvy et le
la banque, aux belles maisons île plaisance des villes principales, sieur Legris, volontaire, et trente sauvages abiiaquis. Ils firent coup;
à la chambre les avocats et à la magnitique imiversité le Toronto ; en tuèrent environ trente. Les sauvages rapportèrent huit chevelures
mais junais leur habileté, leur talent n'ont ou une occasion aussi et amenèrent tnu prisonnier. Les sauvages, par prudence, perdirent
belle de se développer avec avantage dans une Ocuvro aussi iiiipor- quatre hoinunes en s'en revenant dans le ceim du Roy Où il v aait

.e.leplus de-honne11 en bataille.tante et nu gigantesque. d Le m j t dcidé dans le Conseil, qu'il partirait la nuîit
qu on a s aren restera comme un beau témoignage cquinze cents hommes pour la Pointe Lvy, mais ce malheureux prison-

que l a Li e e pays, et nous ne pas qu'il nier dt rangea par sa déposition ce projet dont nous craignious les
donno uno impulsion réelle à la science et à l'art do bâtir dans suites fâcheuses.
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Le prisonnier déposa qu'ils avnient environ mi hm Ies de trou.
es rglées et que lit mnme nuit ils devaient ftire leur descente à d

Tont lap ai ni que lei ille retourna, en tiunu birounc
toute la iii r niviî ie se trouva si taux

1-~tn s'apruit l' t riad mouvement daxîs li flotte penîdant lit
nuit, et qu'il n lit u runinsprt de lit Poiî u Lé vy ilsl d'O r ilnr

Le eur Chart proposa en coî 1uende d'aller à lu coitvrî
i it eltiiv ltit du ai 5, avec le sîVeir e rioe u dze

laliants il i-n revint le 5, et rapporta que le camiip de la VoitnteiLévy, j
établi ent re 1l iioulin et l'< ie, ndt preugi é qau u'il ii avait

que tluties poits ainéi et qu'il pouait y avoir atiplus f0l titi i

meis. Il deinida du itonde inuiie t ou'la liberté dl'eu prendre
de bonne volunté, on ne voulut point lui Vi iaccorr. Pour preuve
de sa minion il prit et appoî la nye( le si r Legrigqiatru hvreuî

5-ut' a àr;ut a lt ville quO leinein a fat des étui h,
ments dun dorablea. nitlgr le pe dl uoiile qu ia aient, et qui
n'était point inîterrlnil-i. On tint raplorter que saut 01s u1

taouais v ttireit mais i.tscan ée->, nu nombre de 00, avant trouv ( IV
torves -iidé rhb et aant i seulement queleitu A ingis.

e" et 7-Ces ouvragesenntinuet et oi vit elaireiment iipuiils élit
bljissaient ue batte à lit CitieU, vis-àvis le châtei, de donze plièces
de caui et de 7 tnortieir d 10 à : pouces.t un retranchement au.
dessus. avve f's et palissades pour contenir 200 hmliumes. Le 7, la
nuit, le sieur (larvst lut du. nouveau à la découverte.' Le S il rappor-
ta quiil untiitv-n lue comrmncement de c--s ouvrages d prés qu'il

pouvait Y avoir envirOin 300 travailleurs et 500 hounmUus armiés pour
les souteinir.

Anlais ci-devant pris à Choungen, et tui avait servi Un oflicier
anglais ez Clalou, protita d'une pirogue étant au bord dt lUcan. et

étnt en entinelle, dit à soui camarade qu'il allait quérir lu Ioison
dans les e et coinie onu s'perçtu il voulait déserter, deux

canols furent au devant i lui et le reçurent. Il dépa qu'il iy
avait qu11'enî'iiru)n f00 louîîiîce- à la Pointe l.é-vy . qu'on venait <l'y
charroyver di canon et que ,eux régimienunts " lRinil Ainricainqu u

av aîin tlé is i terre à la Point e , n'avail:i vouluii travailfer
ni se IlüttrL 1 disrat qu'is ntiavaient point -té payés de tis treize nois,

1uî'on leur'auait dit quoi ne les transuait i Canada que four leur
lerd liseraents, qu«il devait se faire Une descente de 1500

louinus à St. loachini, qui devaient venir par les aois, qui se jouin.
lraient at gros dle l'artui <lii d-tait denieurer à leauport ; que les

qglai u n'étaient que 10,000, attendaient de lut Martinique 6,000
de renfort.

Oui vit activeinent les berges e ranger i la vu le lAngeGardien,
avec deux btteries qu'ils avaient fait mouiller dans le chenal au Norud
Ils avaient quatre gros bâtinients pour favoriser leur attaque i qui
tirèreit sanis ilaucun succès pendant quatre heures.

On lit lsieurs déICharges de coups de canon et de bombes sur les
travaix do la Pointe Léty,mais je crois, assez inutiles.

Le muiiu jour, on s'aperçutque les Inglais tentaient une descento
par le Satilt de Motinorency, airée basse. Les sauvages'outaoiiais

s'y uOrèttrit de boine volontó n nombre le 200, avec quelques Cit
dauiens. Il se présenta in létaenient le 100 homines niais lui

furent îrluetlie détriits ils (les Aglais) se repliorent sur 300 o unes
quri iuuent fulsillés par les sauvages où ils (les Atnglais) p<erlireit du
monde. Ce secondl parti ayant replié, les sauvages les : poursuiirent
avec le case-tétemais s'étant trop engagés en faisant tils chet-lures,
ils reçuiit enviroi 1000 coups de fusils. Ils mme perdirent élue trois

huommues ;eir blessés min de leurs interlrètes nomulmé Haîuseý L.e
Fleiu, tué, et deu Canadieni. On fit suir le cliainji uin dlétacheuit du

campf ( de M. dle Lévy- pour garder le passage li Sauilt par le haut. Le
mièime jour on fit paisser de la ville Un mnortier di caui de . le Lv

qui joua à l hieures (li soir et qui ob iieni les vaisseaux anglais dle ;e
retirer aveic les deux premiers.

Le me otur il nou vint trois déserteurs de St. Antoine qui,sivant leur ordiire pouir être bien reçus, nous firent des contes ài
rue. L'un di que Louisbour était repris par les Frnuais, et file la

filotte aiglise était dans Pinmuiétüde et allait se rasserller purpar.
tir. L'nitre que le Roi le Prusse avait perdu dtans mne bataille 20,000
hommnesus qîue la Reine de Ilongrie était niaitresse de la Silésie et lesl'rançais de l' Electorat llanovre. Eifn, le dernier, qu l'Aunira
Sauuiders avait donné 'ni géniéra Wolfe jIusqu't lut fin de ce iois pur
faire les drniers efforts Je crois que c'est sur cette léposition <lme
nous pouviom le plu compter.

Le 10 s'estg passé i tirer nos batteries sur le camp Ie la Poinetv
L5vy ; il n'al poi nt pariul que cela nit empêché leurs opérations, quoi.
qu'on ait contiué Ile feu la numit. Le nùmêne jour, il go fit îiuie petite
escarmoncle au Saitlt, o il y a eu environ vinlgt Anglais de tmis;
nous n' avons perdu qu'un sauvage.

I.e întime jour, il est arrivé nu cmp un désertOur lagif, E l) heures
n soir, qui a passé de llo d'OrU':uis i l'A\nge dhen, eita sse
sus le bois où il a trouvé le C7ur qui l'a imneiié. Il ne railoIrtte rien.
Ia 1i Il 01o1 n aleeoilvert les Ialttrs des Anhu.is onitièremen<t tallieï.
ts chêvre y étaient posées pour plute lus tanons. Sur le midi, un
s a vu vlrrover leurs caiutis.
Il fut déIahu du CmIIup sous Ikt-aun port un parti de 500 Catîdiens,

00 houietia le tro11pe4:4 d lit colonit et dO urs t divers régi.
iitent'iu deppr M. I iu, pur a r h l Lvy et
'inparer ie lia îtteriv d'An a pattu u pas leu-
our (u en inforia le gnéral *
I2-L . parti se trouva augmetilé l inviro-ti houn s c' la ville,

dL bonn vlunt, liu noilbre de eIqvuel. ét-aiùnt 17 lininui dq lit co
paignie de réservke,întandépa 1M. G M et. 31. Ihieb-nay n fait

eXcuse d'v allWr.
Ce lîtåiheint su rendit liilr ian-i le julir. Il patit Sur es

nif hieures du soir pour triavoerer et ils Irav-iserent heueuent.

A peine 'avnui arde niitelle, que pipies u écolie irs lu
sinaiîuro de Québee) et t sui kirin fCu aui laut l iu' couléeC sur

leurs ninii. i dit que, d ce uttefune alee. il en dései t environ
; v. Av-nt monté et gagné, u econ -ô- quîhies sUles Je

I în-Iillorii (darégiment RIl ltiil liussilli >l tnt une nuvlle
avri cn Criant n qui 11étaientiilt a li qulile quela tcavile'rie Inigluse

ainrchait ce' qui ocasionie re u repnciorment. lifiil de ee
beau larti, il lne se trouva éite M. l)uuas, avec la compagie de
rtéserve etenvirîti t00 homîe'qui a pochèrent 1 ie portée et demliîi
de fusil dii rancemnt des Aniî:aw.

Cet to miu niît - Ano cême Utommecrt à. ieuîf l-ures du soir,
à ennonner Quélee it à tiilbarder la yile de temilheure ui-n de-
heure, ils tiraient -iiq cioups de vail:ui t àtalit de bombes I .
gai itit devnüt la l'ointe L..vy eni jeta uequie Elle tu teit
ainsi que plsieutunis utres vaisseaux sur nie nié nu ligne.

13-Ls Ang-lins cotiiinuèrert le bombardement.
I-1. lelaceit coimiailaé par M. DIumis reieoit rant IV ldoires

tique de M. Lefelvri, y a été tué par nos gens.
Le 15, le bumbardemient à n ontinu à Quilec la Paroisi et len

ésuites ot été les plus eidna ; les mai, ot dii sieur A iot, à
la base:ille.criblées de uuia de canon i ' lie le la - ba i le,

piluvieurs boulets.
10.- LeA iigîis jetéreit un pot à feu sur 1:a Jsn e Chenlier
l, feuti s ril se cotnmmuîîni lut Il celle de M. Morýn, delà et velle le

Chnnovertà cellejde Girard derrière celle de Cat donenti, Dacier, de
Maîdamndîle laislî rt. Toutes ces naison out été consunCs par le

fet. Celle de Cardoîneau, le plafond resté du rez de chaus n aténu
4on. Les vouites n'ont point étu endoina,ées; ells soel t riehs.Qu
Dieu les préserve d'accident

17.- Collet, imarchand oflicier d la batterie de M.Pret qui
ost devant sa maison, ut été tué d'un boulet, ainsi que Gauvrenu,
tonnelier. U n ouîunîn Pouliot, le Ste. Foy, éeras il' inloîni

nui Vi anéanti. Doux loriic blesséq i sout liras-sard et Dufour.
Les unglis avient fait une batterle die 56 iev de cinon au

Sault.
Len ênie jour, fl:uîs la iiti, il i été tué par les sauvages Outaouais,

iolil'érentes actions, enviroik 60 homiiüíes au Ialltlontmorency, Ils
ont, fait trois prisonniiers gui rapportentp'l <nPoite- Iy il n'y

avait pas lus de 700 hoinmes ; q 1('ils étaient environ 7,600 à l'Ange-
Gardien ; qu'ili étaient inquiets do trente vaisseaux qu'un disaiit it

rivière.
18.-A m nuit, il y a cii une alerte. Un vaissenn à doux llonît ,

trois frégates et deux bateaux ont passé devant li ville à la faveur
d'une nuit obscure. Une frégneS'est cliouiée sur lit Poitelivy. On
pense qu'elle ne pourra se relever. Ces vaisseaux ont été iouiller A
l'Anse îles Mères. Ils tint détaché une frégatte pour reconinitre unuu
brûlot, le seul qui nous restiit. L'ayant reconr ein't ny trouvant lier.
sonne, ils ont iétachié une her e qui y a nisl fe. Ils gardent nos
enjeux q u it .z prut.epuits îiquhue Jours et qui nt sont point
encore chargés.

La nime nuit, le sieur Villeoint, oficier, est arrivé à Québec, ve
nant de Miramiehi avec M. Jloshébert ut environ 300 lioiies, tant
Canadiens, A cadiens, qtue sauvagus d >.bas,

Le malin, M. Dua a été détachW avec environ <00 hommes pour
observer leurs mo-nments ut 100 houes ont porté <uelques ciiiions
le eninpagne. On a aussi .oyé unieeîurrier pour avertir nos fré'
gates et hiatiiîenst., mouillés an Plaoui, et quatre vis.-itvis de llntiscani.

'20. fs Anglais ont détaché des berges portant environ 1,200
hoinmes de Greniirs, Ecossais et .Montaards qui ont été des.

cendre vems le moulin et l'églis lo a Poiti t.j Trems dais la
nuit, sans bire aperçus.

Le méne jour le feu a conti le li part lu enne n Ais canonner
et bombarder la ville.

21. - A trois heures et deIn i dii nantin, les dotuzo cents lhommuines
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ornt lonité à la Pointe nu frembles. Ils ont recaî une fusillade d'envi. hommes. M. de It pentigny demanda 2,000 lonimes A M. de Lévis,
ron -10 lvage r ils Oit lei du Nix à sept hoimes et autant de qui, les aevant deniandés a M. le gên«eral de Montcalti, arrivèrent trop
le&5s. Is o. lt nvironn 1es isonls nutour de l'église, et ont tait tird. L: consternation était si grande parmi les Aniglais qu' ils
trois lirisotiiuS jîloiiiis, lonIt e sieuor ia Case . .L, fuyaient un criant :' tout est perd îî" iniais on n'a p as profité de Ce

ui avalt iti a n t i ilgli i rlve, iipi;rtexte d'u al de cou l ont continu tout le jur à enonner et boma der, et la
j 1101111 1tad dî in umbsi e. Il a été pris Ciln hiin dans un bled (. nuit aussi. Le dégàt y augmîettait de jour en jour. Le imêéme jour ils
..... ) avec le sieur Lainé et le sieur Frieltie. lls ont enmnené envi- ont fait jouer use noivelle batterie de louze pièces de canon liu

roi izo ftr iîfunîes (le la ville r'fugiõe at dit lieu, dont nesdamies dessusidie la Cablleioles Pêrs.
1 h nn 'hlrna 1a , n ièrv, soiir, . ilic (illani, la faseille, Nous avons apliris le inim jour que les Angais avairet fait ur

Mailehut, Mlayiolu, 'taient lii nioinibre. Ili les lout traitées ave dtachement iour aller A St. Ilinry pmur elierebeur de 1riseins oit
toule li politeu pt ble. le géinéraliWolie était à la tte et le sieur ils ont pris 200 feinines t le cur s ont renvoyè Mlle St. l'nul.
tM hll était dIleuimnnre qui a fait bien des conmplimnents.

pi quil y a de plus tri te, c kue lies Anglais (u leur aviiicit fait
neiîtl!l toit, et que les eamvauges ontlii pîl les mlaisonîs et presqine tous-- -
les bins <le eus fiunnillvs réfugiées.

Le inuvreN3aiuud a reç t gm coup de balle dans la joue. E D U C A T I O N
Ls A înglauis ont Ihissé la injîre palrtie les autres femumes, et sur.

tout celles ncinte.
22. -- Lin iîoii lui ti euf lieliîe, ilà ont enivoi. i parlemet tae di Appreti(re pa lt' Ii Il it<tu a pp oetntir le

l'Alise <es 3lresipour o1l'rir dle remettre i*i terre tuntes les femmes à nstit tiur
conditiot pi'un lai rait liu petit bateai charg de leurs issu- Tous lcs moyens ud'in ulquer aux etfants les connaissanîces
laides et Ilessé. Cette otire a êt.:é acre ltée. Nous avons té recevoir qu'ils doivent acquérir se rattaclent à deux systunes différentsles femmiîiues à l'Aise des Mres a troi Icurs <le releve, tremter consiste à leur exposer ce qmu'iîs ont à rtenir; le se-
rueConduite avec leauioup dle polite. Chaque olicier a donnité soi premier
nomi aux belles prisîniëres qu'ils avaieniit faites. Les Anglais avaient cond à le leur faire trouver : c'est-a-dire que le rôle de l'élève est
prollis de e Jpoimt caionner ni boinlarde r jusqu'à oeuf heures di soir paSsif ou actif.
pour donner aux daies le temps dite etirer oi eles jwgendent ' Dans le Premier eas, les progrès dépendent de l'attention et
p mropo, mais <pue, assé cette heure, ils feraient tier feu d ase. Ils de la imiénoire ; l'intelligence a peu de diflicultés à vaincre ; elles
tinrent leir parole ; A neif lusures is tirèrent, par quart d'heure, dix sont aplanies par le talent et l'habileté de l'instituteur. - Touta douze bomîbes, lonlt partie reuîhies d'artiice. Ili inirent le feu a change avec le second procédé: le maître ne fait <îue diriger lesli Paroisse (l'éghse paromisiale)et lche. M. hotot. La Paroisse ainsi e s
que lis niison deunis . l>ipîle- jusue Chez M. 1 Imbert, et toutes efforts de l'élève, dont l'activité et l'intellgence se trouvent en
les niiaisons de derrière, donîît la ienne, (rue St. .loseph) qu'occupai jeu. Les connaissances n'émanent plus de l'initiative de l'institu-
Franehueville. est du nonibre. ont Aété cruisn par les tlammnes. teur ; l'élève les acquiert par son travail personnel. On n'ap.

Hle[ireuseinent rils( presj u peursoine été tué, A l'exceptionim iun porte plus la nourriture si l'esprit qlui va la chercher, tantôt en
Canonnier mui, ayant mîis li gair,'rgousse dans ui caion troll cliail, a parcourant la route dont l'accès lui a été ouvert, tantôt en se
été tié.. u nebomnble est tombée sur la naison lie, M. Ouillane qini a détournant pour suivre ses propres inspirations, auxquelles onbles la servanlte a' la isse et blIesse A iort unt lioiuniie. faire l'abandonne.

23.- A inatre heures du matin les Anglais ont essayé le firreeaianlonnc
ftsser letu: frégates par dev'.aît la ville ; mais an feu de ios enaions OS cilà prenntrc'vue de'saisir a supériorité de ce der
ils se o itirés. Ils Wonît l reedil1c point Ciiîonné <le la journée ni iter moyen car l'oeuvre de l'instituteur tie se borne pas a don

bomibuîr<Ié. ner des connaissances es élèvesil doit avant tout développer
21. - Les Anglais ont recomencé à boibarder et canonner la leurs flieultés intellectuelles, et particulièrenent leur jugetmeut.

ville. On nue parvient à ce but flue par de fréquents exercices qui font
25 -Sur les vols eequi se faisient ia Québec, tarit par trouver aux élèves, par eux-names ce qu'ils doivent apprendre;

les matelots, soldats et imliciens, je qia à M. u'aine guil serait nméces. l n as de meilleur système d'instruction.saire queMN. le gouverneur et Platendaiit issent ule Ordonnance pour 1ny a p e
les fire peudre simnairement. Le niaitre isi distribuer ses soins a ses élèves pour for.

Le bumqui avait été dreé de 1Ordon ce et (lui était ei ces tifier leur faiblesse, et pour éviter d'aller lul-iime trop vite dans
teries ftallîrolIvé et suivi. .le fu nomi grellier de la commis- ses explications; on dissipe ainsi le doute, on caractérise chaque
Sion. Les Anglais coitinièreit à bo nbarder et canoniner. notion, on accoutume à la réflexion, on met de l'ordre et de la

(1) Soi Excellence, iquée diieu eud'garls que les habitants dlu notteté dans les idées.
Catiada on(it e à soni Pincard di 27èimie lu mois dernier, a résolu le ni' aigissanit différemment oni ne reconnait presque plus les
re plus écouter les sentiiients d'luimiiianiité qui le portaient A soulager points maI saisis piar les élèves, on néglige d'y revenir, et on res
ides gens aveuglés daims leur propre nlisère. Les Canadiens se mnoniq semnble à un architecte qui belit sur des fondations peu solides,
trent par leur conduite indîlignes îles offres avantageuses qu il leur par conséquent insuflisantes.

" 'isait. C'est plotirquoi il a donné ordro mti commuiandant île ses
è troiipes légéres it A auetres olliciers dle s'avancer lans le mavs pour QuelqueIbis encore, listittter est exposé à ne pas mettre

y saiir et aniener les habitants et leurs troiseaux et y utrire et son langage àla portée de ses jeunes auditeurs, qui entendent
41 remnversr cequ'ils ju eront Il prOpoS. An reste, cons il se trouve sans comprendre. Alors la légèreté de leur fige les rend distraits,
" facl d'en venir auxlarbare extrésnités dont les Canadiens àet les et le but atteindre est manqué.
" Inudiens leurs alliés lui niontrent Foxmnple, il se propose le différer La mémoire souffre d'un pareil enseigneient, qu'elle ne retient

jusqu'au ler août prochain à décie lui dusort îles prisonniers qui peu. pas, faute de clarté. Tandis uil'une chose bien comprise s'in-
vent être laits avec lesquels il ilsera le représ:tilles ; m1omîs qlme prime dans le souvenir, surtout quand ious la clerclions et la

4n petidant cet intervalle les Canadiens ie viennent à se soumettre aux déoo'ons nousmômes, cotnîne une règle, un principe un fait
n termes quil leur a p>rolaýé4 thins son Placard, et par leur soumis-

sion, toucher sut elémiene et le porter il la douceur. qtue notre intelligence s'assimîuile.
A St. llenry, le2 juilt 1759. D'ailleurs, on soulage ainsi la mémoire, qui s'affaiblit lors-

qu'elle est surchargée, et qui se mûrit par l'influence dt juge-
4ment, venan t en aide sil'initelligence!.

or des troîps légères." Il est vrai que l'intelligence et le jugenient sont moins pré-
coces flue la mémoire. Mais ces deux facultés appartiennent

le S niditt au v se i s et derevoir de e entms imi et su isirent aussi à l'enfance, elles peuvent se développer eu i meit temps que
ventre A terre, Les Aniglais iui s'étaient aperçus dle leur manieuvre la mémoire.
délilèrent har ienx colones, eiviron I, 500 lonmmes pour les cerner. Ce serait ute erreur de penser que la culturo exclusive de la

,es auivages tteidireit avee Intience trois lienires ventre à terre, et, mîtîînoire puisse donner aux élèves uuie plus grande somnie de
les ayant vus otée lirent letir décharge et tèrent environ GO connaissances durant les pretmiers temps (le l'éducation et qu'il

1 'y ait ensuite qu'à exercer les autres fricultés à l'aide de ce
(1) Procleauiatl dii générii a1'olfe. développeient mnémonique. i agissant de cette iianière, o
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commnence par détruire un équilibre que l'on n'est pas certaiu de matières enseiguées. Tantôt ces devoirs sont destinés à former
rétablir plus tard. Ne vanut-il pas mieux faire marcher de front le jugement, à cxercer l'intelligence ; tantôt à récapituler les
toutes les facultés? points qu'il importe de retenir. Cette variété plait aux élèves,

Si l'on 'attache a comin1ier par les notionîs vraiment élémen- et leur apprend A traiter divers sujeis de plusieurs inanières,
taires, Cin allant di facile au ditlicile, en ayant souvent recours A 3Mais il faut ne pas leà déeourager par l'excès des dtillieultés, ni
l'intuition, il sera fltcile de soutenir l'attention des élèves, et de les dégoûter par trop de fiteilité. Oi récompenso leurs ellbrts
retirer du fruit de tontes les leçons. Il s'établira dans leur par des succès réels, et l'on s'attache surtout à développer l'in.
esprit ue liaison égulièr et lie distinction tranchée entr' telligence.

haque cotr.aiîssaice. La mémoire niee ora plus aeablée sous le 1/ iistituteur peuit done tracer A ses èlèves la routo qu'ils doi-

poids d'un chaos de notions isolées qui s'envolent au moindre vent suivre liirement itpour profiter le mieux de leurs études. )e
ouille dui vent. Au contraire, dans le concours des autres facul- temps ei temps, quelques bons conseils produisent un eff'et salu.

tés, elle offrira l'aspect d'une claine, dont les anneaux se sondeit taire. Ainsi, dans une division supérieure, indiquer des Icetures
l'un à l'autre. ' 'utiles, détourner de celles lui sont frivoles ou dangereuses, entin

Ces priucipes, ces rèles, ces conuaissanees, que l'on aura suis. insihter sur la manière de rendre chaquîe lecture profitable.
cités chez les faits. u lieu de les leur souiller dans l'esprit, 1'élève ainsi prépar par un bon amtre peut entrer dans la
feront corps, et lic soublieront plus. Il Cin résultera. une instrue- société, il y portera l':îptitude nécessaire A la profeion qu'il ei-
lion solide et diurable avec éconoilie de temps, sans avoir -à re- brasýe : l'école, Ci effet, l'a trempé pour les épreuves de la vie,
couînieieer sans cesse coiuiiie avec les exercices inmoniques, où des succès l'attendent et corresponîdcnt à ceux qu'il la obtenus
réduits A la superficie. dans ses études; cri l a uppris par lui-même sous l'habile iiii-

Ajoutons <que plus l'enfant réussit dans des étules qu'il aine pubionl de sou instituteur.-( ) (Tii. Hiuc.1)
en raisoil de ses sucès, mieux il apprend par ses rélexions et
ses observations personnelles. Or, le seul ioyen (le lui donner
le goùt dut travail, c'est de lui rendre le travail facile et agréable. A V IS OFF OJ S.
Jamais on ne parviendra a ce résultat en fatiguant son uttetion - -
pendant les leçons, et en surelargeaut ensuite sa mémoire.

Mais si on lui fait trouver par lui-même ce qu'il doit appren-
dre, on flatte Sa capacité, on stimule sa volonîtd5, on lui donne
force et courage. 'lMalgré sa légèreté naturelle, l'enlint est porté
instinctiveient à la réfilxion ; de cet instinct, il faut faire une DiPLOMES OCTtOYis PAt LES UIEAUX JYEXMtNATEURS.
liabitude. Le voilà dès lors à iîmêmne do comiencer a s'instruire r DES ExMISATEens nE rouTIAc.
par ses propres efforts. Mais le plus grand bienfait de ce système ' cl me r:e classe, A-Mle EHzabeth M urphy.
éclate surtout, quand l'élève a quitté lécole. Alors, il accroit la Ovne: .iuse,
soinune de ses connaissances, parce qu'on lui en a inspiré l'envie P'ortauge diui Fort, 5 dér. 18%. Secrtaire.
et facilité les moyens. On l'a accoutuié à penser, non-seulenient
Ci l\,bligcant à répondre à diverses questions, mais encore en le InEA i' MuyTEns nE vi"i. i u
faisant parler. La parole, ei effet, provoque les idées, tout en Ecole énémetaire, ère cla.se, F.--MIles Marie Dèlima Genest Labarre,
les exprimant ; de plus elle les rend sensibles, en aidant à les ThMér.s Pamndo.M.
concevoir et à les retenir. Elle offre d'ailleurs un autre 'vau- 7 nov. 18, r re,
tage: quand l'enfant parle avec une personne qui sait diriger et
corriger la conversation, son esprit conçoit avec ordre, et on l'ia- nieir.AU n: nnA-rAEen CTuiiQe>: D Qef:ni:c.

bitue à la rectitude de l'idée ainsi qu'a la clarté de l'expression, Ecole tlementaire, 2eme slne, F.-Mtes zoè Gigière, Eutalie GingriF,
devenant concise et facile. Piiloumène liardy et Atarie Jolin.

Cette faculté d'élocution obtenue par les élèves donne aux le. Deuxième classe, A.--311e Agnès Anna Stuirt. S. L
çons l'anmimîation, la vie, tout en soutenant leur attention. Aussi fvrier 18O. tre.
plus d'indifférce causée par le dégofút, ni de distractioi prove-
nant de leur fige. Leur esprit devient actif; leur émulation, nenne S i:unteens raOTmxr nE et:te.
constante; tout y gagne, même la discipline. C'est ainsi que le Erole lUnenitaire, lêre classe, A.- MM. Fraincis Carroil, W'itUamn
travail est rendu agréable aux élèves, coinie à l'instituteur; car Grniv et O Mwai hunier.
celui.ci lie peut se plaire dans un cnseignemient stérile où il s'é- Y ème classe, A.-Mtes Elia Jane Abern et Mary NeEl.op
puise I répéter à une classe inattentive ce qu'il a dit vingt ois.' D. W,ir,
Quelle différence de pouvoir, au moyen d'une espèce de conver- février laco, secrétaire,
-.ation. vivitier et renouveler sans cesse ses leçons 1 Alors l'ensei. niE oss m1uinsATr n eicoUliur.
gneient devient une -otrce de satisfaction pour le maître, alors 7cole éienuitaire, tre cLasie, F.-Mlle Marie Arthlu!iise Bouchard.
l'accomplisement du devoir s'ennoblt par le succès. 'l'ut. If. C.oUIEn,

lToutes ces considérations et bien d'autres, qIu'il serait trop Janvier 18SG, secrétaire.
long d'énumérer, aboutissent à cette conclusion:

Oliaque fois que l'instituteur peut enseigner cri provoquant et nnt n SA>lîs muCres rarTi:STI l WATERni.OO ErT isnUni,

ein dirigcant le.travail personnel de ses élèves c'est la marche Ecole elUmentaire, lre clacse, A.-Mtles Leoniora ]enhiaam, Louiz
'i doit îréîére la s uma g, Emily F. Daiîpier, Sirath iRow-enai Ellim, Emily Cecilia liunulger-

quil dford, Marion liant. iIlen '. tInAskis, lieten S. Nash, Edith Plelps, lian
Sans doute, il y a des branches du programinne, coimine lia Géo. nah E. Ray, Ainis 1). .stevei<, Mary Wilnrl, Malaic Fraicus E. Johntî-

graphie et l'Histoire, où ce m'loyern devient diffleile; muais le limai- son et M31. Edriirl P. Winder et .'uumrcis C. Whliiy,
tre peut deiander des explications, des réflexions, des apprécia- Deuixièiie classe, A.-Mtte Aan Elvira lhungerfort.

tions qu'il >n'a point énoncées lui-même. Il doit fréquemment F-vrier 1850. Scire,
interrompre sa leçoi pour faire parler les élèves, cil jetant ainsi
de la variété et de l'ngréiment dans la classe. nen D:S .Anun Ir.annoon.

Ensuite, il exigera <les répétitions partieulères. pour lesquelles Mile iurd, Elen n ieu de len, comme naui avons puii mo nom
les élèves travaillent par eux-mêies. ])ans ces répétitions, dans notre Jornl dte dcbre, a obtenltiui diplunie d'acaUmie au iois
commte dans toutes leurs études, le inaitre aura soin de les guider de novembre dcriiier.
afin qu'ils en retirent le plus de fruit possible. Il est égale- Ecote élémentaire, Iêre clause, A.--M1s Mary A. Caswetl, sybil 1.
ment avantageux de donner des devoirs qui correspondent aux (1) Extrait de L'Aeille.
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Ilaskins, Clart Libbey, Eliza Ruth Otis, Annis Varney, et 3M Joht Il.
lIeDonald et Cuts L Simurttie.

Deuxième classe, A t-Mlles Enily L. Tryce Fanny Itankln et MM. Nw.
Jo, French et Finlay NIc.ttd.

Janvier 1860.
A. 11il)en

ecryture.

liUlAU reS ExAMIDTEUts DE DoÄvr.xTtil:.

le élémentiîlre, èire las.,A.- l *e tm Cy Coolinz.
am clasîse, A.-M. Williuaun .\uir et Thiot4as IL Verg.

GionI : Kî.sLLV,

Kvrier 10G. Secrie:îre.

Voi OFtrras À L nint.orni:qtt r. oc id:rS'rr.s:
Le Surintendant accuse avec reconnaissance récepion les lre sui-

vanît:
De Angdré eltnijiunini Papineau, de St. 1lartin, der, du Ias.Cannaa

Deux vluiiies des journaux et appendices de 'Aternblée LéisIative.
De 31. J. W. Da-son : Trecis of the ivars i Cinalia, froin i 75 to hIe

treaty of Glient 18141, by Nlajor General Sir James Carmleh-lial, Burt.

M. Chairles Léon Smilinstituteur, inminid dIpLòmes et pouvant
tnse.igiier langlais et le français, acceptera lia direction d'lune école.
S adreser ai lIureau de l'Eduication.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

MONTR1RAL (1AS-CANADA), iŠVRiEl, 1846.

N C U() LO G 9 E.

Nos lecteurs trouveront, dans notre J>vtc 1kvoue Jlcnsuielle,
des détails biographiques sur des homnes dont le iys déplore
dans ce moient la perte, et (uti oiit droit plus particulièremîîet
encore aux regrets du corps enseignant et de ceux qui prennent
intérût aux progrès de l'instruction publique. Notre historien,
M. Garneau, avait consenti à faire partie dau Conseil de l'Ins-
truction Publique lors de l'organisationa le ce corps, et il a, de
plus, écrit et rédigé, pour nos écoles, un abrégé de son histoire,
qui en est rendu à sa quatrième édition. 31. Granet, dont la
mort n suivi de si près celle de M!. Garneau, présidait, depuis
dix ans, i la direction d'une des plus anciennes et des plus impor-
tantes iiaisons d'éducation, maison qui subventionne, sur ses
revenus, la plus grande partie des écoles catholiques de cette
ville, et qui ne cesse de rendre à la société les services les plus

précieux. Comie Supérieur dle St. Sulpice, M. Granet a aussi
contribué, par son influence et par sa parole, au mouvement
littéraire, et non-seulement il a autorisé la fondation du Cabinet
de Lecture Paroissial et celle de la revue religieuse et littéraire

,qui porte le non de cette institution ; mais de plus il a pris
part lui-même, comme orateur et comme dcrivain, à ces deux
('uvres iiportantes.

Nous avons aussi à déplorer, en même temps, lat perte d'un
des fnctionnaires les plus zélés et les plus habiles de ce Dépar-
tement, M. l'Inspecteur Bruce, qui est mort subitement Cin adres-
saut la parole aux élèves dlui Collége (le Lachute, dans le comté
d'Argent3uil, le 19 janvier dernier.

Vingt-huitiòmo Confâranco do 'Associationi des Insti-
tuteurs do la Circonscription do PEcolo Nor-

malo Jacques-Cartier, tonuo lo 20
Janvier 1800.

Présents: PlIonorable Surintcildant de l'Education, M. le Princi.
>al Verreau, M1. RegnCault et Duval, professeurs ' Ecole Norniale

.D.sinsplecteurs Catron et Valade; MM. J. E. Paradis, prèsi-

denit ; M. Emuard e vice-président ; D. Boudrias, trésorier ; i. 11.
, conseillter, J. O. Csegrain, secrétaire I. IL Mousseau,

A. ChIeieverI IL. lesant, F.Giauvreau. S. A. longtin, Il. 0. Coutu,
C. 1erlaiul, .1. E loy, A.Rly roux J. B. Dla t ltes ves-maitres
de 1'Ecole Noriiîmle.

Lectare et adoptin (lu coipteedîde la dernière conférence
M. Il. Pesantît lit une lecture sur les /iSals des J'sitfs <n Canada

Dans ceti pr il ilail idruliti ies s vage , 'lidl Voueinie lit des
iiiimlair, tue ni la rimeur des saiini les fatigues, ni la

crainte minite IlI, la imorti, ie iuvtuent datr i ymjt lit.
siews dIentre eux ont soutiert, et,tin, des entraVes que 1 autorité
civilè d'alors sit otl.Oiset i len travaux postoliies.

Cette lecture fit suivi: di sujet de dis siod suivant z Laquelle
ds deux gramnaires est-elle préférable, ou celle de Clialpial, ou celle
dle P oiteivm.î

M J Idrias, Elnard, GauvrUau et plusieurs autres ustiuteurî
pîriru pit I la discusion, et fui ent d'vis que la granaire de
Poitevin est de baucoup supérieure à celle de (hasal.

M. Pub 'errenil igliqua pI r m vens de sinplitier jls ,
ciples dîe la gramumaire ; arila de certuiei règles rejetees augulhmr-
d lui, iîais iliui uvienictt leur raison d'îtvr à ile époque lilus prés que
Snôtre d Firigine de la langue: sigrmalat les divers chargernent.i

quîont sibis les grmiii1i1ai res et tiuîu'aimenèren:t naitirlleneit les pro.
grèsi lagage.

UUt[on. Surinteildanit prit la xparole et coInseilla aux inlstitutîIînrs de
faire une ainalyse comlliItrée île toutes les gramtus en usa edains
nos ne !-oles, nain duo pouvoir diiniguî-r celle qui n')iifr e 11pua it vani-

ges Il les p)ria de vouloir bien 'occueile deý cecëvi t erid
qua, IL cet ellfel, pIlusieurs préceptesii uie pour rendre les di>scussoion

inîstr-uctives et les faire avec inthode Il leur adressa auIIsi quelqtuues
mots le flicitat iois à Tégard île leur asîociion, et finit et, disant
que. dais un article comsacré ai systèmlîe d'éducation du Ilas.Cmn
la Jleruc des J)e îMondes avait tait une mnenltioîî toute bpêciale Led
letîrs nîérîc

M. F. Il. Nlousseau lut ensuite un i îur la .cei. (lit Tracail.
Aprs avoir parlé des amtlitages qui résultent di travail et pîrové
inIe peroile lin'en est excli, il en fit coinnaitre toute la noblesse ià
I aile dl un,î mîagnîfique tableau des5conuence: dIi tiravail et de
cellis île 1' oisiveté. Il lermina sa lecture par quielques considératiorîa
sur ' activité que doit déployer liimtituteur tdans Faccomlisseet de
ses devoirs.

Après la lecture de l. vossen t l disciissioi qui suit
Quelle est la meilleure manière d'eiiseigter li règle dintérêt
M. Emagard ouvrit la discussioi en faisant remarquer que le termie

rgle d'inerJl est inlpropre, et iio oloit dlire iplement réqle de
trois. Il donna l'explication des divers termes d'utie lrolortioi; piuis,
au iîoVein d'exnemifles ait tableau nioir, il dénîoîîtra que tous les cas
aupplti jusqu'à ce jour à la régle d'itérêt, luvent se réduire à

31. Belle rose fit ilpu pr s les niêmes lé nonstnîationis pue M.
Enîîarîl, et indiqua. eil outre, quelques moyens de ïiitl)lilier les ternes
ViPne proportioli.

Cite discuîssion fut suivie d une lecture avant folur titre R lIé
flexions sur nos modestes écoles," par M. Fliispc.cteuir Valade. Dans
cet essai . miousieur linisectcur parla des bien.its. que Póduca-
tion réîpamnd Idans toites les branclies de li sociétié, et du glire
d instruction qui se donne dains nos écoles ; il lit de pius reimaruer
que beaicoul d hoimes reinarqjuables, dans ce pays et I l'étranger,
n'out Ias Qu d'autre éducation que e'elle d'une boni école riimiaire.

N. le Plrofesseiir llegalt, iIvité à preiidre lia parole, le fit avec
îii rare bonheur d'expressio, Il félicila M1. Vaîlmne stur sa lecture,
et dit niti mot de ce qu'avait été l'iustituteur lar le p)asé, etI deI ce

u' il doit étre actuelleneit; puis, s'adressant iix élèves de V Ecole
Normale il leur donnait îles avis touchant leur condi i ret le
rôle u'il s sont appelés a ràemplir.

MM1. les Inspecteurs Caron et Valde voulet ien iesser quel-
ques mots d'eiconrageicit aux instituteurs.

I. Emard, secondè Iîr M. Pesanllt: fit iotion et il fut résoilî
Que de sideéres, remnîîrciments soient vot-sé a 'ilon. Surintendant

deEd 1 uîlcation, à M. l'abbé VerreaI, ainsi qu'à M M. egnîault,
Vleade et Caroit, iur leur bonne volonté il assister A vos coinférentces,
et polir les sages conseils qu'*ils veulent nous donnter en, cette cirecos-
tance.

M. ICE. M Aartinemu, Dalpé, M. Oiérit, -l- E. ROe, C. Gélirnas
et S. A. Longti, furent noinmts comme devant faire des lctcres à

nlirochainte conférence.
Le sujet de discussion qui suit fut alopté
à De toutes les graim ires frantçaises ît usage dnlsmi ce aîNys, spé

cimlenient celles ude iBouncau, des Jrcs, ATlele et eoiein qulle
est celle qui rt-iond le mieux aux besoins île nos écoles "

Toits les instituteurs sont priés de prendre part à cette discussioit.
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Pu3, sur motion de i. Mosean, secondé par M. Bellerose, la propres yeux, ils sauront qu'au-dessus de l'intelligence humaine, au-séance fut ajournée au dernier v di de mai prochain, a 9 heures dessus des efforts de la science et de la raison, il existe une volontéde l'avant-midi. suprême qui règle les destinées des individus aussi bien que celle desJ. O. CASSEGRAIN, nations."
Secrétaire. Ce passage était précédé d'un magnifique tableau de la situation inté-

rieure de la France, dans lequel la Presse a trouvé des armes pour com-
battre aussi respectueusement, mais aussi spirituellement que possible, lesPetite RLevue mensuelle. délais de la politique imperiale.

Le discours par lequel l'Empereur des Français a ouvert les chambres a "Nous voyons, dit ce journal, le chef de lEtat constater avec orgueil quecausé, en Amérique et en Europe, une assez grande sensation. Le passage ous aprs son avéneurn, la Frane Est "tate au deil rede ce discours qui a rapport à la prochaine évacuation du Mexique par quatorze ans après son avénement, la France est Il tranquille au dedans, res-e cetsous rançise a raprta prciune bonacuaion uxi-U pectée au dehors, sans détenus dans ses prisons, sans exilés hors de ses fron-les troupes françaises, a paru recevoir un bon accueil aux Etats-Unis. tières;" nous voyons l'Empereur déclarer que les élections municipales, quiQuoique le terme de l'occupation française n'y soit point exactement ont mis en mouvement dix millions d'électeurs se sont faites dans leplusgrandindiqué, le désir dc se conformer à l'opinion publique, assez énergique- ordre, au milieu des populations satisfaites et confiantes; nous voyons encorement formulée par la presse française, y est si nettement exprimée, et que justice est rendue à cette classe ouvrière si intelligente qui forme lale ton de ce paragraphe est tellement conciliant et amical, que les najorité de la nation ; nous voyous enfin que la seule liberté octroyée, laYankees les plus exigeants n'y peuvent guère trouver à redire. De la liberté,de coalition, la plus redoutée peut-être avant d'être appliquée, asagesse des Etats-Unis eux-mêmes dépendra surtout le départ des troupes été pratiquée avec la plus grande modération par les intéressés.françaises, qui ne saurait être prolongé maintenant beaucoup au-delà d'une "Si, quand la France est tranquille au dedans, respectée au dehors; si,année, s'il ne se présente point de nouvelles complications, amenées par des quand elle n'a ni conspirateurs à punir, ni émeutes à réprimer; si, quandexpéditions de flibustiers telles que celles dont la nouvelle a dû arriver la classe ouvrière se montre d'autant plus respectueuse des droits d'au-Paris dans la même semaine où l'Empereur prononçait ces bienveillantes trui qu'on accroit davantage ses droits; si, quand un peuple entier remplitparoles. 
ses devoirs constitutionnels sans qu'un trouble partiel vienne souiller la

Si Napoléon s'est mis en règle avec l'opinion publique, en manifestant maiestio delsuvrnté ainl;S, nnmtqndletles dispositions les plus pacifiques, il ne saurait, non plus, sans compro- donné à un souverain de constater ainsi le calme et la modération uni-mettre entièrement son prestige, et, par là-même, son autorité, laisser humi- verselles, on peut dire que nos passions nous rendent indignes de lalier la France par des tentatives auxquelles le peuple et le gouvernement liberté, il nous sera permis de demander à quelle époque ces malheureusesdes Etats-Unis pr.teraient une complicité plus ou moins apparente. passions seront suffisamment domîtées et à quel signe on le reconnaîtra?Les paroles qui ont rapport à la question italienne ne sont ni aussi pI On donc est la nation, parmi les nations libres, dont le souverainclaires, ni aussi heureuses que celles qui traitent de la question mexicaine. pourrait tracer nii pareil portrait? Est-ce l'Amériqe, hier encore déchi-L'empereur a parlé du maintien du pouvoir indispensable du Souverain Pon- ée par la sécession aujourd'hui occupée à panser ses plaies? Est-cetife. Peut-être n'y a-t-il là qu'une de ces tournures étranges comme la 'Angleerre, avec irlande qui frémit et le peuple qui heurte à la portelangue politique en affecte quelquefois pour dire ce qui, dans la langue du Parlement? Est-ce l'talie, édifiant péniblement son unité e an présenceordinaire, pourrait s'exprimer beaucoup plus clairement. On n'est point dynasties détrônées? Est-ce la Belgique, dont le roi n'occupegénéralement porté, cependant, à croire que ce que dit l'empereur ne dis- pas le trône depuis trois mois? Est-ce l'Espagne, incessamment troubléesimule aucune arrière-pensée, et c'est souvent l'absence même de cette par des conspirations de casernes?" larrière-pensée, cherchée avec obstination par les gens habiles, qui a le mieux prEs c ons dcsrns ? "
trompé son monde. On s'est donc demandé ce que voulait dire ce " pou- ,LEspagne, dont les difficultés sont mises ici an cantraste avec la ros-voir indispensable," et il faudrait, nous l'avouons, un congrès de grammai- périté de la France, a été un moment sur le point de voir revivre l'ère desriens, doublé d'un congrès de diplomates, pour trouver le sens rigoureux pronunciamentos qui, du reste, n'était point finie depuis bien des siècleset vrai de cette phrase. L'intention était-elle de reconnaître le pouvoir que puisque le premier-ministre actuel s'était imposé à la reine par une maie Saint Père exerce actuellement, c'est-à-dire le pouvoir temporel uni au nœuvre du même genre. Le général Prim, qni a voulu aussi tenter unpouvoir spirituel, comme indispensable ? Ou bien ne veut-on lui laisser coup d'état à son profit, n'a été qu'un O'Donnell malheureux, et il y auraitqu'une grande position, un pouvoir relativement moindre, enfin, ce qui lui vraiment, de la part du premier-ministre, quelque cruauté à faire décapiterest indepensable pour ne pas être, comme tout autre, sujet d'un Etat quel- ou pendre pour haute trahison celui qui n'a fait que suivre la moitié deconque, entièrement soumis à l'autorité civile ? l'exemple qu'il lui avait donné, avec la bonne volonté de le suivre jusqu'autLe passage le plus important, après ceux que nous venons de men- bout si l'armée et les populations lui eussent été plus favorables. Il y ationner, est celui qui a rapport aux libertés depuis si longtemps promises, de ces retours de fortune dans toutes les révolutions de ce monde, et leou, comme on est convenu de le dire, au couronnement de l'édifice. Il y aPunch de Londres vient d'en donner une jolie preuve dans une de sesajournement non déguisé de ce fameux couronnement, et cet ajournement plus récentes caricatures. Il s'agit des exigences de la France au sujetest même accompagné de quelques réflexions assez désobligeantes à l'adresse du traité d'extradition. On prétend, à tort ou à raison, que l'Empereurdes amateurs de theories gouvernementales, ou, comme aurait dit le fonda- insiste pour que certains crimes et délits que l'on considère en Angleterreteur de la dynastie, des idéologues. Voici comment s'exprime Napoléon III: comme appartenant au domaine politique, soient inclus dans le nouveautraité, sans quoi, la convention qui vient d'expirer ne sera point renouvelée,s Aus ilieu d'une prospérité toujours croissante, des esprits iqiets, et messieurs les brigands des deux Ilus grands peuples du monde n'aurontsous prétexte de discuter le progrès libéral d gouvernement, voudraient (cela soit dit sans calembourg) qu' sauter la Janche pour pouvoir faireentraver sa marche e à lui enlevant sa force et son initiative. La consti- un pied de nez à la police et aux juges de leurs patries respectives.tution de 1852, soumise à l'approbation du peuple, a entrepris d'établir Punch s'est donc représenté lui-même bras dessus bras dessous avec l'Em-rn système rationn e et sagement basé sur l'équilibre parfait entre les dif- pereur, devant un magnifique portrait richement encadré, et il dit auférents puuvoirs de lEtat. Elle se tient à une égale distance des deux souverain: " Majesté, j'ai bien l'honneur de vous présenter un gentlemanextrêmes. Avec ine chambre maîtresse du sort du ministère, lExécutif que nous eussions été obligés de vous livrer, il y a de cela quelque vingts t a n cham r é é eti san'sv t é idée da ntê e maièret il est sans contrôle, ans, si nous avions eu alors un traité d'extradition selon vos goûts." Passi la chambre élective n'est pas indépendante et en possession de la pré- n'est besoin d ajouter que le portrait du monsieur ressemble furieusement àrogative légitime de nos formes constitutionnelles, qui ont une certaine Napoléon I, quoique plus jeune de quelques années.analogie avec celles des Etats-Unis. Elles ne sont pas défectueuses, de Du reste, les traités d'extradition tout comme les traités de libre-échangece qu'elles ditirent de celles de l'Angleterre. Chaque peuple devrait partiel dits de réciprocité, ne sont point chose facile à renouveler. Il y a tou-avoir es institutions conformes à son génie et à ses traditions. Bien jours dans 1um ou l'autre pays, et quelquefois dans les deux, des gens quisûr, chaique gouvernement a son côté faible; mais en jetant mes regards se trouvent volés par le résultat, et rien n'est moins aisé à trouver qu'unen arrière, je me réjouis de voir, après une période de 14 ans, la France contrat parfaitement synallagmatique dans ses conséquences, de nation àrespectée ap dehors, tranquille à l'intérieur, sans prisonniers politiques, nation.sans exilés pardelà ses frontières. Voilà assez longtemps que l'on dis- Toutes les démarches et les négociations au sujet de notre propre traitécute les théories gouvernementales pour la France. Il est plus opportun de libre-échange paraissent avoir échoué, et nos délégués, MM. Galt etde chercher les moyens d'améliorer la condition morale et matérielle du Ilowland, sont revenus de Washington. Un M. Derby, qui occupe unepeuple. Appliquons-nous à répandre partout les doctrines de l'économie, position officielle aux Etats-Unis, a publié, sur cette question, un mémoirebases de la richesse, l'amour de ce qui est bon et les principes religieux. dans lequel, après avoir, cependant, montré qu'il attachait plus d'impor-Résolvons, par la liberté de nos transactions, le difficile problême de la tance au traité de réciprocité que ne le faisait le consul américain à Mont-juste distribution des forces productives, et efforçons-nous d'améliorer la réal, M. Potter, il laisse voir que le gouvernement des Etats-Unis ne seracondition du travail des champs aussi bien que de celui de l'industrie. point très-rigoureux peut-être à l'égard de ceux qui violeraient nos droits deQuand tous les Français, investis de droits politiques, seront éclairés pêche, qui vont devenir exclusifs dans certaines limites de nos côtes sur lepar l'éducation, ils sauront discerner la vérité sans difficulté et ne se Golfe et l'Atlantique avec la cessation du traité. "Il est si difficile, dit-il,laisseront pas séduire par des théories impossibles. Quand tous ceux qui de faire fonctionner un théodolite sur le pont d'une goëlette encombrée devivent du travail de tous les jours verront s'accroitre les avantages d'ef- poisson, et l'on a si vite passé une ligne imaginaire lorsqu'on est à la pour-forts assidus, ils supporteront avec fermeté une société qui assure le bien- suite d'un banc de harengs ou de maquereaux ! " Le fait est qu'il n'est pasêtre et leur dignité. Enfin, quand tous auront inculqué dans leur âmes improbable que les adversaires du traité, ou, au moins, quelques-unsdèu l'enfance les principes de foi et de moralité qui élèvent l'homme à ses d'entr'eux, n'aient précisément en vue les complications qui pourraient



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

résulter plus tard de la fréquentatlon du Golfe et des çctes de l'Atlantique
par les pécheurs amnétictits, et ie s'en réservent tout le ténéfice pour quel
que montent oùi les forces de l'Angleterre eu trouveront engîgées un
Eurolte uti dans I tinde I

Cependant m icsure que deptuis le pla1îît rt de M31. Glt et 1 lowlamt, lut
lnégociations it ét, rerise nv Ive le iistr ainglîi' Sir F, Bruce.

Le peu dqiouragementli leur a été tl c de ce c4té-LCi de la fruit-
tiérre, et la ti% iil lii t instailé drits leurq rang., oit js'ii eit

cht i'' énîi n i itr cunt yetr' enu tiit!a. 1, Vytitn il', lî'îîr
chef, esii t'l ei hllttilt, loliqîue le ;rgrél q jitil y natient faits t

et piquet la éveri d es ctnnnt ion s et lactivité îles rechereIe s et de lit
rlpri'tnq u'on a faites dans 'ce malheureu, pay.

Ici, en Am ériqe, quiuiil 4oit trèspossible que l'4t alarmes réitéries que
ltotus avonis etics n'aient ute i'ales coiriq quiio tvel <'epirer sous
nuotte ciel Iniospitalier, ntre ourlient nl'en t luiI iniî'tInis bien fait lle

Se tenir prèt I. tout l*v nemtItt et ce it' sert point, tist doute, aIs quel-
que satislfation qu'il verra ti' terminer la saison, qui iiterruiiip ttute coin-

mîuilicatil dirct tavec tr'céani et Iet lies lritani'u ,
Loid Moinekl, triegouvnrtur ¡ r;l, parti p eu t' lI tît ré la clé-

titre le la lerinière session, ntui ist reteiu ait tiilitt île cesprento
et i repris lue gouvernement qîi''r,îtit, par i prriît, Sir .ltim alicell

comîmandant le toutes les trottiulpes de Sa latje't' slr ce continient. SotI
î leelletce t t arrivc à matrón! mardi, le t ree de c: nmoiz, et a été reue,
à la gare di clteîinin ie fer, par les itîtriités civiles et iilitaiires et par
les diitatin îles diverses ctl de b'infati e ratiwtlnaleI Une lril-
lante escorte a esnduit Lord Nlîlick à Il'll'tel St. Luirent, o i le Tiaire de
lit ville et les pré-ilents des société l'ott cmplimeniti sur soli retour, et
ont protesté du dévoeiete de la population et le l'ardeur avec laqwlle
elle 'rendirait les airmes tii était niceeaire de l endr.. no foyers envahis.

s Coseil 'î'exécutif c' tntinuera, lour tî':el'i tt p tlls enctoe, à sigtr à
3lo tré aI, to t gouverneente trovera atoir fe ait titi isîiez long dCjoIur,

chemin faisanit, avant dI r,'it,:tnlIer dlétiitiverent à tctaais.
)j: la colon'ie franico-caidienn de l'Outitaitîîriî a ru;i un certain
accrtti-emeînt et iu crtatine imn 1ision ai r litprence den iliarteients

publies Uit jourmil franlai;, L C i i etc mi sur îdd ptir relit
Itacer le Coitrir tf ,qui, ti ré toute linrgie et le cournge ide

soi excellientt rélactetir M. oriori, n'vait pu st co-iintter. la li nouvelle
feuille st îiuldie trio foi- lit i elle sera tetilt tuotidienne. Les
iroprietaire" toit MM. Duiverniay, le riautturt t. riti. ci-deeant dii

journl der QuterC, et cnitint ivaitigtîuemhîent ris leetsride la ilIî.,tcrit
plar ses.q rrespdances ari'ienne. Pim iurs dls nouveaux arrivanits
<uit doitnnettu pîr'rtii des h.ltte à l1s Iît#' C't'tdun t, dont li btisliothèqîue

aussi 't e1,riefite d'un bien ntombivtre ile voliiiini,'
Lit m teiipe, lit grndll bioth tt l 'arl It s'insttall, provi-

soiretienit ani lit alî leath lit glerie le tableaux et dans d nlutlrt
sillei 'îilà don(i tt- o la ville d'hier, <'l olnisessiuilt d'une den Ili
belles collectitonts ide ciience et do iittératiire qu'il v ait sur ce continent

Quire, (lui déploru auvec risotéi la perte de ces três)t', vie'it aufA
d'éprouver tine graide douleur pur la' mort dli fle s cito yes ipius
distinIgué;, M! F. X. Ga Ineau tRetirl deltus îielques tinde, duti iloîte
onér'ux 1u;'il replissait eotimie greffier dit conseil municipal, 31. G irneat
recevni t de la ville uine pension qtîil avait doublement gagnée1 et stes cel!-
toyens viennent de coniencer une eoncription dtnîs le double but dle lui
élever titn mliliiirnent et tl'ofirlr à sa famille titi dot qtui, quul'élev' q'il
ptiti <se ètre le sera jamais qu'une bien ifaible comptesation Iour les tra-
vaux et les sacriflices (tIe cet homt vrainient retnariable s'était imposés.
Esptérons lut Ce lmouvement, quni fera lonnîîerir u pts, sétentdraitt d'une
extrémIté à l'ultre ii as-Canada, et qu'il nl'y aura pterstonneit tqui sic ýVeuilQ le
contribuer à cette ent're dl patriLtie, <le just ice et de reconnaiitance.
Nouts reprod irons, dans tine rochaine livraisän, le travail que M. Cas-
grain destine att Foyer Canfaodieln, sur la vie et les écrits le 31. Garneau,
et tdont il a déjà publié ilie siî êdan le Ct rrier du Cimda, et noust
donnois, aujourd'hui itime, le i ierc I!ur, qie iuus avons toujours

considètré' conîimle lelchf-d'î'vre le la poésie catinadienne. Cette iece
fut iiispirée, enu 18410, à U. Garr eat par le portrait dle Vincent Ta-ri-t-ln,
le derniersaunge pur sang du village du Iorefte, peint par .1. Antesît
lintimndon et pour lequl Iicet airtiete. Caniadien reçut de lat Société Litté.

raire et Ilistorique une récompenee, qui, si nous avons bounite muiétoieire,
avait été tiise ait concours ptr Lord )urham. A l'époqte oit 1. Gaîîrnîeîtuî
púiblin, ce ietit poemle, il y avait tout à craindre pour notre race, et lion
selut, sous les strophes éunes du poète, comme une somtbre arrière-ptendsée,
comme lino de ces allégories qui sont si fréquentes datis la pueste îles
livres sacrés.

Peu dle jours aptrès Il mort le 31. Garneau, Montréal perdait, dlats M.
Cralnet, deluis lungtemips 8uirieur it S émtinuiire de St. Suupics, tni
htomm juîstement aimtt et vénéré le toutes les clises tId lit poultion

iler soir, dit la Jiner'e, el février, -à 5 h. et 10 mu. est mort lei ilév.
M. Doliniiilique Gratiet, S. S. S., Vicaire-Général, Stptrietur dît la 3iaisit le

St, Sutlpice en Catlada et cu ré le lit paroisie le Montrtéal. 'illustre défut
était depuis longtenip trav:ilò par llt maladie, t, il v a qîtelqies mois, il
fut délaót à t derînlère extrémité. Il rerit, tanolingquelques forces
et hous avionIs liett d'espérer Iue le Ciel tots éliargnerit uie grande dion-
leur, tutiti tuie rehute fatalo nous l'a eiilttvér pour touîjours.

M. Granet est nio le 21 août 1810, à Eslalcni, diocèse du Puy, Fitce.

I Il fut ordonn6 prêtre le 13 juin 1835, et il professa la phi loophie au
s%îrniniire d'Autun jînq'à Fou départ pour le Catada.

I'est le .1 septembre 1843 qu'il arriva à MoutrZul, oit il profes:ta le
dogmne au Griand Sninaire jusqu'au 21 avril 18X

e, vL réIrlîltu 3.li Mi ttiIau'Ae, alors Supérieur die la MIahrtrn de St, Stl-
pice ant Îéte obligé de laiser cettu clarge ar tulte i u n anvais tat de

sii sa le con (le li Naionti ita 'as à e<isir celui dont la iôté
eýt l egtil u nt um s iece, et M. Granet deV at rur le

2l aivril 1'.t
Il rm ad tnc quîe '!e manei p r r iir att lint ea

dIi le sup rt étatnt dans a SGe aità u d ste et en "fi de

Leof funérailles de M. met ont vu lien avec ut poeuil'> religieuse à
lauelle la Maison de Sti ule ntet ias Ialittte, et qui lui a élé imu-
sbe par une ddtstratitîi spontanîe des cityenvtis de IMontrôal. La Socjit6

St. jennl-llartite avait pri4 l'initiative, eIle avait lveròrt l egi, et son
p r&itlit et e Itliiîrs conduiient le deliit le priCnt e is ofliciers
dl lia Sociétt St. ai.ae, de Il utlitut daien-Frangaidu Cercie Litt-

raire, de Ilas>*n Cthonuie, de l Uniohn Si. Josephî et de toutes Is nom-
bretîtsted iétéei bti anev de cette ville avec leur. i;ignes recou-

vert; ii crires, foriîuient le tott tf' e I'îIfunòitre. en tête duiuel on reinarquait
tIcnu-i îatre dc ts iiintres les lhon-. 3131. 3acDonnald, artier, Ca:npliell
etV ba, M. le maîire ic Montrza les I honowraibes 3M. p'.i:neau et

drmbi-e, et tiuti fîtle, d'autres citfytî tdistinIgul' tis le deux
t ent prtre4 venus titutce le, p_1[t's duii inyt, ajotftes: à tout le ch gé
le la ville, formîiuît une des trceitns le. li i lpontesuile rin

pttis oir' Ir, cors di vé abl dîfunt, rev.tu de seS orninents sacer-
It ittix, et exp aits tine simple bire de l ait , ét it porté air des élýves

dt colle Moirt algr. l'que de Mottréal tllteiait, et Mgr.
l't d ~qIe Kiigston ftiait ait tiwur, ainsi que 31. le grutl-ire rtCazeat,

repr'~etitant lar'!î'evqym de Qtlier, et 1. le gra.td-vicaire Ryond
rep'retuitnt vtµie e St. liyacith

nii chtr itmeni e chanté, avec lI'tTet le plus saisssant les iynnes et
les prolses de la litirgie fI ure.

Etimé et v iré de tut, 1. Granet était un dc i mmes litunnue.i ii,re
avoir vécu dans la retraite et lPétude, de lon~efnes titen savent pas

mtinise yîli-'r subitement i la vief active et renplir les pluis h.aut es charges
,tinistrative avec s<ce . Ilenetr et savant tistiigté' il voultit ctn-

tiutitr ait millicu u Ses iidCe.ntteccupati e ilie et Se recherches
de prItlilection. C'était pll qte le, forces huints ne pern ttent d'et.
trepredl ,et ci Cela sul * tnous o'in I dire, ilut tiniîtuié de prudence.
A lit foIs fertIeet conciliant , pleti de réervc, l|c tact et Ildi:réltionit, d'telme

baint et d'tni elarité qui lui gagnaient tous les cmurs, il était encore plus
rcifartîale s'il cet po4ibie, par soit extrénie mtie. Jatr.ait, comme

l'a retuaruîigt, dernièrement, u vait érable prtre le St. Sulpice, jalinais la
pruoniesse de I'Fattigle, que quiconque s'gaisse Me élevé, n'a ét à reiplie

d'une sire si éclatante que par les bonnunietrs (li! ont été si ontané-
tcut, mais aussi si justement retndtis à sa rnémoire.

NOU \'ELLES ET 'FAITS DIVERS.

ltuLLTIN n i. 'iiSTIIUCT(oN 'tlit.teçr

- la mort vient le frapper à coupi retloilles pîarmi les élèves-institu-
teurs le 'Ecole triîale Iaval. Danis l'espaee de quinze jours, deux
élèvet <le puretitre inée ont étô enlevs à rlestime leurs supérieurs et

hilection le leurs confrères.
31. Jean Catcion, iatit île scha ault et agé de 22 nt, n succombé,

le :- t janvier, à li petit t e'rle comtpli<ptée ildut tyhlist'. Il donnait, par
son n11plication, sa mlêéioîiro proigicuse.', soti boin jugement et son zèle,
les îlulels e'sîpérauces mtguttie éltvte et comme futur imaitre.

31, Thiomtasll Maltai, Aêg de 1r ans et natitf de Chicontimi, a été empîtortl
en troi; jours par une litritonite alguté, le 9 février. Soli caractère doux et

intme timidle, et ses progrès tiinqë, itisaient aussi bien augurer de soit
avenir.

Que leurs pauvres parents ro consolent1 Le Seigneur s'est empressé île
les enlever à la malice <itd monde, parce qui'il aimait leurs itmes : 1aieta

ri; nim çraît Peo «niiifa illiuse; prter hoc properavil eduscere ilundI medio

Ils etaieut toits deux île la Société St. Joseph. P'rie: pour eux.- Co -
luniqué

n1tLtETN tts L TTrPs.

Le Itetit tournoi littéraire provoqué par M. Lelaine, ait sujet d'uine
épigramme le Catulle, tient nouis avons parlà dns notre dernière livrai-

bot, se continue, et parmi les nombreuses tentatives qu'ont enregistrées les
joturlutttx, nous rentarquons celle d'unii Sexayénire, qui i doni une tour-
nure lus vivo et plus ntarluoise à ses vers que tots les autres concur-
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rentsi Il ia potp t fait ntoins le trois traductions difli rentes voici la
tueeure u notr avis

Petite âme coquine,
Uôtesse douce et fime
Colepagne de mun corps,
lrats-tu chez les morts
Pâle, froil et gredine,
y faire la btdine'?

on nons écrit sur le mite sujet cv qui suit. Notre correspondt ltit esi
un \nglus qui est en état d'aUppîrêcier la littérature française, comillie oi

peut le voir l lai maniére dont il écrit notre laiigie.
4a \vez-vouis remarqé ce que l'oi perd et tradaîIisaint le latin. ce qui!

lon a lait des cinqj vers qu'Adrien iadre.ue à son lie ? Il et vrai que Lord
l'yron était bien jeune à 'épogiie de sa traduetion mastis voyez que de
failte-t 1 Il v introduit le nouvelles idees. Oi trouie.t-oii dans l'original
ce l genil ivav'ring tleetinig " du prnm i'r vers ? 11 iscirait pli voir qui'
th lîou''s " n'est las lai tniiee chose que friend.- il ajoute " unknownt u,'
et traduit I rigidal par t- claeerles4." nudulai par fforlori," et îeid
'omplèt'eent lexquiauccien et l'éleganice i lain, q'on a bienî ticux

conservéi dans la aecntie traduction française que vous livez ublëe.
Seuleuenti il nutî semîble quon at eu tort Il'y mettre " chez les mnorts, et
d'oublier ce joli uot blan ttltl' Ne pensez-vous lis coime lorace

Mediocriabts e posetis,
Non i non homies, iou concessvre coltssume ?

" Voici une autre traduîction anglaise. Elle est de Je crois.
Ne la trouvez-vous point bien sipîeure 11

Soul of nine, pretty onte, tleetiig cne,
Gu aest and partner of uy clay
Whiilter ivilt tliou hie awraV,
l'allid nue, rigid one, nakedi one,
Near to play again never to play ?

.Mais enfin, ai voulait ciher quelque chose île vra lnent ndlmirable,
cc serait lotie l loipe : lThe living Christiain to hi s Vu ous la
connaiati:%ez sans dont v, c'r c saint les vers les plis élevés de untre
languie.

-Nous avoinisi ininé1 il v i quelque eMl ne courte iotice bibliogri.
phique île l'euvre Irainmenit remarquable de M 3 c1ema'. Nous soniéie
heurcux, maintenant, de pouvoir publier ut témtigraige île la lplus haute
autorité et faveur de s: traduction d'rnin e, celle de Mi Longfelloiv
lui-mêie. Un aus! de N. Leinnav niots ut cuniauiiqlulò tte lettre iu potei
ainri:ain, et nous notes sonsties pertuis d'ienî ettraire leupa3salge tuivaît

" Pernettez-inoi de vous féliciter de, lai publication île votre ouvrage et
les heureuses iensées qui s'y trouvent si éléganunentt xrimtéu al

que du taleut poétique et du if sentinient de la niaitire qu'il révèle. 3Iais,
surtout, periettez-moi de vous rernercier île cette partie le votre livre <tae(
vous avez bien vouilu cotsacrer à lai traulîttion d'aîgdie. Je Vous
dois la plus grande reonnaissince l cet égard. non-seîîtemuîenut parce que
vous avez bien voulu faire choix de cette Suvre, tmsais ecîucre a par'e uque
vous avez rempli cette ticube, toujoursd ci dilicile, Avec taent d'habileté et
le succès"

utr E ia sctV:S.
- Le goùt des explorations polaire surtout depuis Franklin, lellot et

Kane, conititue toujours L atimuler les navigateurs. A TAcadémio des
Sciences le Suède, 3131. Dîuter et Sordenskioll ont présenté la ineilleure
carte du Spitzberg que l'on ait jamais construite. Couie exécution
scietique, ce travail, résaltat de deux expéditions, ie laisse rietn a dési-
rer; les hauteurs ont été relevées à l'aide îles nmeilleurs, instriments i les
pies les plus élevés ont été escallaés, et de ces expéditions il résulte que
la montagne lit pilus haute est le Lindstroi, htaut de 1,0051m1,50 ; que la
imite inférieure îles neiges tteriétuelles est à 4157 inétres, et qiue la côte

est pourvue de plusieurs ports naturels bien abrités.
l)lîrès les explications de ces deux savants, le Spitzberg est loin d'étre

si inhospitalier qu'on se l'imagine il'aprés lut latitude (7,ç à 80 degrés N.)
Eu efct, outre lai latitude, il faut encore tenir compté le certaines coisi-
dléraltionis hydrographiiues et topiogritaliqîues. Ainsi les isothermes le
janvier sont, pour la Terre du nord-est, située par 80 degrés de latitude,
le 20 degrés au-dessous de zéro, et ceux de juillet, le 2o,22 au-dessus dli
mêepoint. 31tais les isotherimes du clp) Sunil, ù l'extrémité eiérilionaile
sont île 15 degrés au-dessois,.et de à legrés au-dessus de zéro, anix mtanes
époques. La nioyenne annuelle pour les taies po<inits est de 10 et de G
degrés au-dessius de zéro, te quai est peu île chose eut comiparaisoi ul froid
qui sévit ai ptles mtagnétiques, situés lu 8 et 16 degrés plus au siti De
telles atiomalies doivent étre attribuées à la situation miaritinme de ce groupe
et it l'influence bienlaisante des eaux ult (taf Streumn, ilhant les tièdes got-
telettes vienunent expirer sur ces côtes. La température est done lissez
douce potr permettre aux renaies et mérne il certtins oiseaux de trouver
une nourriture bien sudiu.teet le bois et la houille rendraient hexistîtlce
supportable pendant les hivers. De pduis pluis on avauce vers le yitle,
pilus l'influence solaire, par sa continuité pendant six mois se' fait sentir,
d'oi l'otn conclut qu'au otle nùtue le froid tie doit pas dépasser 12 degrés
Au-dessous de zéro. Et Ici, le principe de Hlumboldt t otrouve encore cot-

finm savoir: que les cMtes occientales sont d'une ten:îéraWtre plus douee
lue les ctes urientales car tandis qu'on peut à peine dlpasssr le 7t
degr en invigiant suie la côte Est dt groupe, on a pu parvensir jusqu'a 80
degrès sur la côte olosée, et il ferait poss nile m ienu a ois dé epvten
bre, VrsaccIlnulation dle la chaleur solaire depuis l(uino, di' tnars,
d'atteindre lieux degrés plus lttti. Déjà les baleiniers bélanuent au M(gc
degrés pour leurs chasses aux walrus, et 31. Torell lit 'atseension d
Snot>lolpen îi 2:; minutes plu loin. c point est donc aujourdiacquis,
iti'il et r i'el'at ttiiiîrc le kit' degrô rest" maintetilit à savoir
s'il sera possIbl de pouser a ld klegrès iel., cet-Llir jiq'au paie,
le, 25o lieues piles loin. al NI arhliiîîa, danls un Article tr's-dbtaillé que
nous réservons' pour lai ' Rerue, soitient quv', Il pîerfectioieets Il.
portés iar lêopulllcclintck dars leIs traiieaix, la chose est praticable,
A l'ins it protiter de la îîaison, ai ,counise roite polaire, la voie
liu Spitzberg n'est pais aussi favorable qut celle de lai baie le Ilatlin, sar la
c'itc occideitale dit Groënlatil, et qNat celle-là que les saaitiaicordt
à citer conie la plus sAre et la pluîç exempte le diflictéste.--Recitue lire.

nLa topoùgraie des eaux qui environnent le glot est anc sciento'
elcare fort rudimentaire tais par ba rapide intuition et son infatiguible
perýèvrance, le caîpitaine laury, le la îiaîrina n5uricinic t parvenî
dòjß à rendre (de grands services a la iavigation vn traçatt sur 1,0:11,
comnme sur le continent, des ruts aun préci quie celles dun empire.
('est ci suivant les voies indiquées par lillusître hydrographe fie les nai
vires évitet les colltiions, li venit et les courants iui peuvent contrarier
leurs progrès, et profitent de ceux qui leur sont favorables.Audi,sats
et praticiens ont-ils dirigé leur attention sur cele branche de la g'oagra-
phi phy siqe et les ouvrages de 3laury mnt troî é de zélés trî ucteurs
dans M.NIN Ziurcher et largollé. Aijourd'llti nous trouivont dans l'Almai'
iacht de M,31 athieu (de lit lriròtme) un article itérsant, limide et liai-
noristiquie sur ce sujet, et qpue bien certainement îIer,îtnne tue! regrettera
de lire. larès M. Babinet, qui ré'suie bri-veenvsit nt connaiance
actuellea, les caux iti globe sont travernées liar sept courants oit circuiti
principâux, uisi nettement caractérsé que les leuves teri, et fai-
,atit coulisne eut sentir leurs miience;uir lotut leur p arcouits, Ce sont:

lu Le G(f Streami (1) prernat :amimeesicc dans le golfe di slexuue, de
l son non, et remontant, par le cap bhSjil, à la pite de la Florile le
ltng tie lit côte les Etais'rii, vers les ners arctiqutes. A la uauteir di
bianec le lerredene, il se bifîrie, i et a brait che drite, d ilépnan.îît 14!
group îles Açiared, teaicedri le long du Portugal, pas.4e levniit le iétroit
de Gibraltar et la cte dis 'arocijuaiu x envirots du caii la ane, c- il
rencontre le grand cournit équatorial qui, nllntit ii S ga autAtille
compiilèé te le circuit ci touriaint autitour d'uiine île gIganteique île fucus mt
ritilie Cagis raciúîes, dit Jolin lierscriell, fumant une ellipse enbressait
20,000 kiloiiiétres superficiels. La branoclie gauche traverse l'A tlanitique
et biais pour aller se pterdre lans les réglons uli pris di Spitzler;,
enpast entre lai France, les iles Britanniquies et l'Irlande. Les carac-
téres de ce fleuve océaniue snt reiarquaibe, cuir s litîvîr e des cois-
rants terrestres, il remonterait, au lieu de descendre sur lin platî incliné
de lum,25 par kilotiétre. ' Toutefoie, cette ascension est co)utestée par sir
John qui prétend que la couche d'eau nie l'ail que s'amincir; sr clan,
étant île È; kilomètres environ par heures eipel le iéi-litnge el aes eaux,
Avec celles de l'Atlauîtiçique, et perinet de parfaitement distiiguer le sillon
îleiu se détachant sur l'oinde verte, Après le 30e lgré de latitude nord,

lia vitesse est rdite à la moitié h peu prés, puis dans le vouisintge- des
Aç ires elle n'est plus que de l kloniétres ir jour, pour devenir à peu
près nulle à ea jonction ivec le courant îlaititoril Litlcnmce de lit
brianche septentrionale est évidente dans la tenmipèrature adoucie îdeT lEu.
roe occidentale.

2o Le courant île l'Atlantiu méridional, couirant qui part du golfe du
(uinée jusqu'à l'équtîateir, pour se diriger sur l'Aiérique méridionale,
suivre la côte brésiliennie et s'irréter aux iles Falkland. ,

3o Le courant inidieri, entre l'A isstralic, l'équateur et le cael> de Ilîonine-
Espérance, tournanrit par %Iatlagascar et le cani de oozamblue cit il
donne naissance à le terribles ourngatis.

4 Le courant Noir ou di Japon, espéce le Gidf ýStream asiatique, avec
lequel Il a beaticou d'analogie, roulatnt ses eaux jusqut'aux Alécutiennes

5o Le courant duit Pacifique istral, entre lattanta et la Nouvelle-
Zélande.

Go Le polaire septentrional, entourant le ple nord,
To Le polaire méridional, qu'on pourrait appeler le courant le liabietit,

aIlà lIraIt Plavoir spécialement étui' entourant le ple ustratl, mails em-
brassant une surface beaucoup plus considérable (ite son analogiu boréal.

Cen outre, il en existe tte qluantité d'autres plus ou moitim importants,
parmi le.quels on peut citer le courant pîériivien oit dlé Humboldt, ionttn t
Il cAp Horne jiiqit'î' I'niaama; le courant île Rtennel ou déviationi di Giif
sream, entre l'Irlande t la (Gatsconu ; le courant de Guinée. Tous ces
courants et contrecouratis ont leur influence sur la climatologie îles
régionîs qu'ils visitent, et concourent iu maintien de l'éqîilibre général îles
caux. Si l'on suit, sur l'excelleiit caritu capitaine Maury, les indica-
tins de Jarticle le k .abinet, on saisira facilement Lli situation général--
île la topographie hydrologique de notre lnnote.-/.

(1) Pourquoi nei pas dire le courant de3 lundlles ou lo courant itmexiciin 
(Rédf. J. i. P.)



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 3

TA AU D LA DISTItMTON DE LA SUBWEXTION SUPPLÉ NTAllE AUX NINCIPALITRS PAUVRE s POUlt 18G0.

C'o MT r;
1  IUjI I ALTi~ ui a part' ie rs ub <îvout on pou r certa abes nunicipl téi el,.

..r. %lteud-N s s.. .. ..
Arhaa. e Coth. .3-0

...... ....... 12- 1'2 2 C 1t, 0 '11) ln) ui o
<iu>...... . .......... 21 i6 11 6î <>ýî2»(>

Chfni avait, das votI mieL ité des dettes payer poroe niatit...... de nin munilit 1 uliai £.... .... 00 .0 3.....
St. Christo . n y ieWtr6tient (rOi écol ILen b tit IrU a Ico 71 00000 0 : 000

.. o..aventur .... ..tap Ine. . . .10 0 3: 00
Nouvl . . . . . 200 009 30 ( 0

.ig el- - - 5 11 . . 0 0 . 00
N. 

liicnuu '50 0 20 00j

(s )0 20 0

C o . .. . - :2 . . 6 0 .0... 0 ;00(Desid 00 10 0;00

ustio ............ o 152-00 .10ýîW :0 o o0
.. .. ... . .. . .. . .dch saul. :- 50 00 10 0t

Beuc.. ....... 30 0
S Ayhner ...... ........ ............ 00 00 00

Lam bn !t 4 00 40 00 2
0 

0 0
S t '. c or .. . . 1 3 0 5 ( : 0 3 0 0

(St Ephrem . 101 002 20100 . o 2&tî 3 00O
IîrtIîer.....t. 1arthlîôe mv Pour nîuder à r evistru ire!tit un son eînpoirtéó pti nonv:d;îît on 271 10!(>0 01 0 apî00

lttqpt.....SI.flitttOr* .. ... ...... ..... . ........ . . . 1:'e.u <>~ (n, .;îo
t~~~~~~M StShelr 1 5 55 0100 30

.. ... iync i1 cal c u C ..... 3o 10 0 000

A i............................ 1 10Si. Ai sir d ............ . 75.............

B rme ... ......ringt . . 2000 11! 00 30 00... .. . ... .. . 171 5 1 72075! .11< (to :x. (00
lîrmni......1t~Iîîem.( fîîîîIî,j(............ ...................................

St i . ne . . l 0, 0 O 0 30 00SxlXsir. ... 000......... 00 000
StN79152 I80 00(5 :0 00O 30n 00

... ..l*li.. ..res ..... 30. - . . 1.ý . 0 30u i 00:;ji)
St. iînai ........ .0 0........... ....................... 2 001 OC ] Çl (030

tunon.. .... 5- 0 ý 60 1 0 è0 0
S wot. Fièl .. .. . )-56 2 1 00 4ý 3do) 00 
Iick-.............. ............. .. 0.... .. 00......... '1

.~>.. gii,... .............................................................. f 1.1.1 ((C 20(l'00 :t(o :( un

W.stbury . 3. . . .3 .... . . . . . . . . .  3 12 (0 0  .1000 :000
............. 5...... ....... ........................ 19 > 0 00: 30 00

Ch contan G rad -a . .. .. .. 0. ... 0 00 300
Chicout!m ) 90 o0 2 00 300

n ld . 20 00 0 00

(cii>toi st Ilullaxl.............................................. ........
... .. ... .. ..... .. .. ..... ;i::: :::: 128~ ; Oý :t<1o

ír:. 3 0. Z5 Il 100 00 0 0 0lló.rti 9 01 00 0 0 3 0

Ilruoîl.... .~.................. ............... î <~ :0t> 1-17 ono »o
4d, îv............................. ..................... f 22f5W 12 Ci .»~<:n

Cha n . St Luc6 s o 1.1 79 i0 30 00

dige d.. .. .. . . nor .16 2 7i9w :1 0 00) 30 00

.tNari..(Ds.... 1731 5 ow -1S 0 4 0 10 010

. t t N ....................... .................... 50 >38 5 o 0 1 0 100
(Stcou:ils.. . . . . C onm Ibnh... . :.:... .. 17 ýo '1.3 27 ((C 10 0 3000

)rmîn. . t Ger , ~ini . . . ..... ....... . ........ ........... 7 1 .. 4 3 00 00 3

W ický"hndei n o ......... ........... .. . .. * *« * * .... 716 0.1 34! 00 0D0 30 00

-St. nn tr.ce. .. 2s17 000 3000

Iilg) Villelo

.no...rtimp ........................ ....................... 3000

St. Pierreiii . ... .... ...... ........... ....... . . . ..o. 9 8-1, 881 n 00 0, 30 00
Gasp Nfapormi . ;..... .et 10tiik E a il & "àpy re2ntein6uteS) 9 00 26!. 00Z! 2500

.ah.. ..................................................... 421 4 375200 80 3000
-Si.l nî a:.... .... a nu.....4 0 . .1 00

(rnuvie 10 0 -i0 80 00

ric, tY19 0 370 80...... 300..........................10> 3.1 :O(( CC 0ooo 30 O0

Icîrî St. I(îer eo...... ....... .......................... . . ... .............. 198'10 -i8)o ' 011 u

li'ti.1 Nwot;............ .......... ........ ...... C 1 .1 92 2o Soso0(! 2.tO CC

St.iîîIaeîîw>~................. ........................ .... 0 -- l:. 1 .1 1 no:
Pt ere..... ....... .............................................. .IG ~.10 1 MC) .100 SOO I .00



S2 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION S:PPLÉMENTAlltE AUX MUNICJPALITÈS PAUVIRES, POUR 1865.--(Sude.)

COMTs, M inirutis, Motifs particuliers de subvention pour certaines municipalités,
o ....- 4 uetr

Pt p

vrse- u -Iba..,................... ......................... s ni 1.9t . .00..0
ti Mont.Louis ..................................... ,,,........., ...... .....60 100 :000

ie sud... . ........ ,,..................... 200 0 200
iaie Ntron......... ................................................. 35 li (' 000 30m00

St.GCUe............................................... 1 o 300 t000 30Wo

Joliet Ste.S.Amriee.st.4.................................................*'#200 10210O 2)U1) 20:00
Hutigon..odmanebder\ 1is........,...,,...........,,,,......,.............,,,...., 192 66:.31) 41000 2000Ù

utin4dn..(vil.. ...... , ........ ,...,............................. 1 3 4000 3 0
Ste. Iabrt.., ... ............................................ ,...,.. 11)1 V dn 4o0 30100

"t. Crile................,,.................. 30 0 0., 30
St. Aun rois. i ... ). ................................ ...................."00, 90 .0! 00 0 2 0

JoSt.liletede ..................... .................................. «I 00 00 4,0 .000
« v3.........St.e.Maniet....... ................................................... 1 , 4 0 10'00 30|0

L4tbiiêre . Ste. iatrin....... . ... ....,.....,................................... 1....... . i i 00 0 30 00)
Ste. éL.... ......................................... 135 S 21W 40,00, 3V00

mo a .. Ste. um....... .............................................. . G oo0 40 0 0, 30 00)

Lvi...be...................................................... .... ... 2 0 0 4,00 30 100
Lotie..St. .............................................................. µ 1 4I 0 %W 30O O

t. Apr...,......................................3.70. ov % 23:00 2 00
Mntmagy.... 1'e-aurues............,............................................. s6 Go00 .0'00 30'00

oGrsnsere-.. .S.. .. .. en........,............................................. 0 01, .. ' 0 00
Ste. Juiet......... ................................................... o158 0o5 f 00, vu

NÎCOîCI . St.Pierrde.. . ............... 1000 492 4000 2000
Makinon.....Pt er orough........................ .. ................. ... 0 00' 400 :0.00

St. ,etiue, .... t.. ncpliéfi egad sciie orl~dcto. t~I2 4~~9Monto S..r................................................... 7 9 - ,2Montic........................ 10390 1 00 40t00 30 00
io .... terrud....... ................................................ .G0 212 0000 30 00

te.rigitt........i~ r......... nue....... d ....... .. ................ ..... 6 10' J 8 1,00 0 : 0 0. 0 0
O a.......t. Andrse-n ........... ........... ................. 1720 0 5195 40 00' 30 00

ot.Eiene, (Diss. Ctte munipa f pd gracds dacifies pra 3'édcon.. .. 3l 19 006J 40 00' 2000
Pn ie .. ...... Siee . . . . . , .. . . ,. . . . . . . . . .. ...tru. .. .......... . .1i) 2 15 0 00 3ý0'Ç0

SSfie ld.,. .. . . .. . . . ................. . . . . ., . . 50 Ù000 .100 300
Qtuébec........St D n n .... ....,......in_....... ............. .. . . ., . ........... 2,02 5 005 0 2 0

neUne maison d'écoie est sur le point dtre vendue par suito de ceque la cot. pour son rect. n été annulée par une Cour d0 Justie. .....

M i ...... r ........ ....... 1
"otn . M cNie r. . .. . . . .. ................... .... ......... ,.. . ... . ...... 13 0' o5 0 4 0 0 300

JiStFaien......... . . . . ............. .......... . . 1 0 30 0
StSim . . ....... ........ . ............ 3GiGn 358!0 00 30 0reon ................................................................ I 6 1 I40 0 00 30 0

Q ue Td sa .... -Si . . . . . ........... ,...... . . ., . 3 000 300
tiou dis........ ...................................... ........................ 3 0

h e o d .i b y , ( D o r e .) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . , 0 v e 0r 4 , 3 0 0 0
ra , . . )........... . ur......... ............................... . ..... ...... . .... ... o d 10. 30 000

" liy Sud . ....... .Les comt . de Pltruu. pris ntp dest laes pos. pur une dssden. 8V9o50l.4 0I00

Stanoed......isey. . . ........................... .............. 388 130 00 4t0 30, 00
Sarfrd, 91.)... .. ....................................................., 71 1 0 0 0 510 00 3000

St. Mau . habiln. -. .............................................. .. 1 220~ .20 30 00
s t. S ud r. . ... . . . ... ... .. .. ... . . ... ..... .... . . .. .. . .... .... ... .. 105id n 1 7 0 0 30 00

Tmiscua...t.ods...................................................... 780 10 3 . ;G0 ooI 30o0

" St. A .. nin.............................................................! 300, 0 3000îo
St. ........ ............. ........................... ............... 1 044 9 0 o 0 100p 30l00

Aboercr..om e...... ,........ ,.......... .. ........................... l5 9 1 50 300 3000

WS. e (oni. . ........................................... . l 3 000 100

Wotton. mbi.............................................................173 326 37 5 0 300 00t
St. Gr.e......... L ........................................ 40 2 4000 3000W arthye.......... ......................................................... 50 40 30 30100

W ol to wn.. ....... ... .................................. ............. . 4 8 17 .10 .0 00

st. aurie t. Ghabel........

a il ... . ....... ...................... ......... . . . ... .4 . .0.0 00 30 00

(4 St.h~. Sévère..; . . . .......... . o .so 00 000

Y m k a . . St Z p r .. .... . . ... . . . .. . . ............ ... ....... .. ..... .... ...... .... , . 1 5 8 2 7 0 0 4 0 0 1 01 00

Yansa St. Moe e ... ... 7 1 120001 à.<00  30100

1 0) 3 .300

.Typograpbiio d'EUs.tn SEN11LA G, 8 et 10, lIue St, ViDecnt, Montréal.


